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Dieu tout puissant, éternel,  

juste et miséricordieux,  

à nous misérables, à cause de toi-même,  

donne de faire ce que nous te savons vouloir et de 

toujours vouloir ce qui te plaît,  

afin qu'intérieurement purifiés,  

intérieurement illuminés et embrasés du feu du Saint-

Esprit,  

nous puissions suivre les traces de ton Fils bien-

aimé,  

notre Seigneur Jésus Christ,  

et par ta seule grâce parvenir à toi,  

Très-Haut, qui,  

en Trinité parfaite et simple Unité,  

vis et règnes et es glorifié,  

Dieu tout-puissant,  

pour tous les siècles des siècles.  

Amen. 

 
LOrd 50 



Introduction  
 
Ce document a été élaboré par les membres de la commission formation 
de la Fraternité Franciscaine Séculière française, à la demande du Bureau 
National. Son objectif est de répondre aux souhaits de nombreux 
responsables régionaux, accompagnateurs spirituels, formateurs ou 
responsables de fraternité, qui se sentent démunis face à 
l’accompagnement des laïcs vers un engagement dans l’Ordre Franciscain 
Séculier (OFS).  
Il s’adresse donc aux ‘’formateurs’’, aux ‘’accompagnateurs’’ et à toute 
personne de la Famille franciscaine qui souhaite accompagner des laïcs 
vers une démarche d’engagement définitif dans l’OFS.   
Il existe déjà différents outils de formation édités par la Fraternité 
Franciscaine Séculière française : Animer une réunion (1998), 
L’accompagnement spirituel d’une fraternité (1999), Outils pour une 
formation franciscaine (2007), Projet de Vie (2009), tous disponibles au 
secrétariat de la Fraternité. Ce nouveau document n’est donc pas 
exhaustif en la matière, mais il voudrait donner des pistes de travail aux 
accompagnateurs et aux formateurs. Il a été conçu pour les aider à 
comprendre ce qu’ils ont à faire, pour leur donner des bases, les sécuriser. 
Il leur propose des outils pédagogiques et des supports spirituels pour les 
soutenir dans leur réflexion.  
Un deuxième fascicule propose des commentaires du Projet de Vie ou 
Règle de l’OFS. 
 

Objectifs d’un cheminement vers l’engagement dans l’OFS 
  

Voici comment cette période de cheminement est définie dans nos 
Constitutions Générales :  
« Cette période a pour but de mûrir la vocation, d’expérimenter la vie 
évangélique en Fraternité et de mieux connaître l’OFS. Cette formation 
sera vécue en de nombreuses réunions d’étude et de prière et au cours 
d’expériences concrètes de service et d’apostolat. Ces réunions se feront, si 
c’est possible et opportun, en communion avec des candidats d’autres 
fraternités. » (CG, 40.1)  
Avant d’envisager un parcours de formation vers l’engagement, il est 
essentiel d’être au clair avec les principaux objectifs visés. En voici quatre 
prioritaires : 
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- découvrir le Projet de Vie, 
- découvrir la Fraternité séculière, 
- approfondir la spiritualité de saint François, 
- discerner la vocation et réfléchir au sens de l’engagement.  
 

Ces objectifs de base doivent toujours rester présents à l’esprit de 
l’accompagnateur, qui peut les mettre en œuvre de la façon qui lui 
convient le mieux et qui sera la plus adaptée au groupe qu’il accompagne. 
 

Un cheminement par étapes  
 

L’accompagnateur doit prendre conscience que ce cheminement vers un 
engagement dans l’OFS se situe au sein d’une démarche plus générale, qui 
comporte plusieurs étapes et qui nécessite de prendre du temps. En effet, 
toute notre vie est un cheminement ; nous sommes en route à la suite du 
Christ en nous inspirant des choix de vie de François.  
L’entrée dans la Fraternité se fait progressivement, comme c’est bien 
explicité dans notre Règle, le Projet de Vie et dans nos Constitutions 
Générales : (Reg 23 ; CG art 37 à 44) 

- un premier accueil, selon l’invitation du Christ : « Venez et 
voyez ! »,  

- puis une initiation à la vie franciscaine, occasion privilégiée de 
découvrir François et Claire et l’actualité de leur spiritualité 
pour les hommes et les femmes d’aujourd’hui ; et aussi un 
temps de maturation pour expérimenter la vie fraternelle, ses 
richesses et ses difficultés,  

- enfin, pour ceux qui le souhaitent, un cheminement vers 
l’engagement par la promesse de vie évangélique, occasion 
d’approfondir la compréhension de la spiritualité franciscaine, 
de prendre conscience de notre appartenance à l’OFS, de 
découvrir et d’étudier le Projet de Vie qui nous est proposé par 
l’Église. 
 

Ces étapes sont, au fur et à mesure, l’occasion d’une relecture, d’un 
discernement et permettent de vérifier que ce chemin correspond bien à 
la vocation de la personne.  
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À qui s’adresse cette démarche vers un engagement dans 
l’OFS ? 
 

À celui qui est dans une fraternité locale depuis au moins un an, qui y vient 
fidèlement et participe activement à la vie de cette fraternité, dont 
l’équilibre psychique et affectif ne risque pas de mettre en difficulté la 
fraternité qui l’accueille. 
Au moment de se mettre en route vers l’engagement, un entretien 
individuel est indispensable avec l’assistant et le responsable de la 
fraternité locale. Il aura pour but de vérifier la pertinence de cette 
démarche.  
Pour vérifier avec la personne si cela a du sens de se mettre en route vers 
un engagement dans l’OFS, pour voir où elle en est dans sa vie spirituelle 
et franciscaine, il est possible de regarder si elle :  

- connaît l’Évangile et les éléments fondamentaux de la foi 
chrétienne, 

- connaît les éléments fondamentaux de la spiritualité et de la 
vie de saint François et de sainte Claire, 

- désire découvrir le Projet de Vie, 
- participe aux rencontres d’une fraternité locale  
- contribue au partage financier, selon sa mesure,  
- a une vie de prière,  
- est au service des autres dans un engagement concret. 

Et surtout : a-t-elle au cœur un désir de conversion, d’avancer avec des 
frères et des sœurs sur son chemin vers Dieu et vers les hommes ? 
 

Comment cheminer ? 
 

Même si le cheminement vers l’engagement peut se faire à la lumière d’un 
accompagnement individuel, il est recommandé de le proposer au sein 
d’un groupe spécifiquement créé pour cette démarche et animé par une 
ou deux personnes, laïcs ou religieux, selon les possibilités. Ces 
accompagnateurs seront choisis et appelés par le responsable régional et 
l’assistant régional, en lien avec les fraternités locales. 
Même si la préparation se fait en groupe il est important que la personne 
puisse rencontrer, deux ou trois fois au cours de son cheminement, un 
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frère du 1er Ordre, une sœur clarisse ou franciscaine ou un laïc formé à 
l’accompagnement spirituel, pour faire le point. 
Pour former un groupe de cheminement, il est important de prendre son 
temps. Plusieurs paramètres sont nécessaires : le moment favorable, les 
animateurs disponibles, un nombre suffisant de participants… 
 
Au terme de ce temps de formation et de discernement, chaque 
participant pourra, en accord avec les accompagnateurs, choisir de 
s’engager ou non et en faire la demande au responsable de sa fraternité. 
 

Points incontournables à travailler au cours du cheminement 
 

Le plus important reste l’étude approfondie du Projet de Vie. Cela peut 
être le principal fil conducteur du parcours : le lire et voir comment cela 
fait écho dans la vie des membres du groupe de cheminement. 
Approfondir au fur et à mesure les différents articles à partir du livret 
Projet de Vie édité par la FFS ou du document ci-joint Pour entrer dans le 
Projet de Vie. 
L’engagement prononcé est un engagement à vivre l’Évangile, à la 
manière de saint François, au sein de l’Ordre Franciscain Séculier (OFS). 
La connaissance de l’Évangile et de saint François, sans doute déjà 
développée durant le temps d’initiation, peut donc bien sûr être 
approfondie.  
Mais il est temps, également, de présenter de manière plus large ce 
qu’est la Fraternité séculière : régionale, nationale, internationale (l’OFS). 
Que la personne découvre qu’elle s’inscrit dans une histoire et dans une 
géographie bien particulières. 
Il est nécessaire aussi de réfléchir sur le sens de l’appartenance et de 
l’engagement. Célébrer son engagement dans l’OFS, c’est signifier son 
désir de faire partie de la Fraternité, d’y adhérer d’une manière 
dynamique, en étant prêt à s’y impliquer, à la suite du Christ et au service 
de ses frères. C’est un choix personnel, libre et exigeant. C’est aussi une 
réponse à un appel qui concerne la personne toute entière et il est 
important d’aider à discerner si telle est bien sa vocation. 
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Contenu du document 
 

Ce document comprend trois grandes parties : 

 La première partie, Se mettre en route, donne des éléments très 
concrets pour démarrer un groupe de cheminement vers 
l’engagement dans l’OFS : un schéma possible pour une première 
rencontre en deux soirées ou en une journée, des 
recommandations pratiques pour l’animation des réunions et des 
pistes pédagogiques pour travailler le Projet de Vie. 

 La deuxième partie, Accompagner des frères,  a pour objectif 
d’aider les accompagnateurs à mieux se situer dans leur place 
d’accompagnateur. Elle propose des outils de réflexion sur 
certains sujets comme, l’écoute, le discernement, l’évaluation ou 
la relecture spirituelle.  

 La troisième partie propose quelques annexes, spirituelles et  
pédagogiques en soutien de la démarche d’accompagnement. 

 

Conclusion 
 

En tant que laïcs franciscains, nous avons notre place, une place 
prophétique, dans l’Église d’aujourd’hui, qui compte sur nous. Lisez ce que 
le pape Jean-Paul II disait aux laïcs franciscains réunis en Chapitre Général 
à Rome en 2002 : 
« L'Église attend de l'Ordre Franciscain Séculier, un et unique, qu'il 
accomplisse un service important à la cause du Royaume de Dieu dans le 
monde d'aujourd'hui. Elle désire que votre Ordre soit un modèle d'union 
organique, structurelle et charismatique à tous les niveaux, afin de se 
présenter au monde comme "communauté d'amour" (Règle OFS 26). 
L'Église attend de vous, Franciscains séculiers, un témoignage courageux et 
cohérent de vie chrétienne et franciscaine, visant à la construction d'un 
monde plus fraternel et évangélique pour la réalisation du Royaume de 
Dieu. »  
 
Alors, frères commençons ! 
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1 – Se mettre en route 
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1.1 Recommandations pratiques pour l’animation 
des réunions 

 
Voici quelques indications proposées en vue de favoriser un climat propice 
à l’expression de chacun, dans un climat spirituel et fraternel.  
 

 Calendrier des rencontres : au cours d’une réunion d’information 
préalable, il conviendra d’élaborer le calendrier avec les candidats à 
ce parcours. En fonction du public : profession, disponibilité, 
mobilité, lieu d’habitation… les lieux, les horaires et les dates 
pourront être choisis à partir de plusieurs propositions de canevas. 
Pour la première rencontre, il est préférable de prévoir une journée 
pour permettre une bonne immersion dans le groupe, pour la suite, 
il sera possible de fonctionner en soirée ou demi-journée. 

 Cadre de la rencontre : le lieu, la date et l’heure ayant été choisis, le 
contenu, le déroulement et les documents préparés, il conviendra 
de prévoir l’aménagement du cadre de la rencontre (image, icône, 
musique…). 

 Prière : au début de la réunion, elle permet à chacun de se poser et 
d’être accueilli comme un frère, une sœur, enfant d’un unique Père 
et réuni avec d’autres par Jésus-Christ son Fils présent au milieu de 
nous. Elle sera aussi un appel à l’Esprit afin qu’il vienne ouvrir les 
cœurs et éveiller les esprits.  

 À la fin, elle pourra être action de grâce ou demande pour l’un ou 
l’autre participant. 

 Confidentialité : ce qui est partagé dans le cadre des rencontres ne 
doit pas être diffusé à l’extérieur. C’est une condition, indispensable 
à la confiance réciproque, qui permettra à chacun de s’exprimer en 
vérité. 

 Écoute bienveillante et inconditionnelle : chacun doit pouvoir 
s’exprimer sans être interrompu ni jugé (il n’y a pas de débat, mais 
l’animateur pourra intervenir si besoin). Dans un groupe, il est 
fréquent de rencontrer  des personnes qui ont des facilités 
d’expression, mais aussi d’autres qui ont des difficultés à 
s’exprimer ; d’autres encore éprouvent des difficultés à parler 
d’eux-mêmes, de leur ressenti. Veiller à l’équilibre des temps de 

Se mettre en route 
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parole. Encourager chaque participant à dire « je » lors des 
partages. 

 Respect des horaires : veiller au respect des horaires établis à 
l’avance. 

 Prises de notes : les paroles s’envolent, les écrits demeurent. 
Chaque participant est invité à prendre des notes sur un cahier 
personnel et spécifique à ce parcours. L’écrit permet souvent de 
faciliter l’expression, le partage. Il permettra surtout à chacun de 
relire au cours du temps le cheminement suivi. 

 Travail individuel : il est souhaitable qu’un travail d’assimilation soit 
proposé à la fin de la rencontre (lecture d’approfondissement 
adaptée ou d’ouverture vers une autre voie…) ainsi qu’un travail de 
préparation pour la rencontre suivante. 

 Évaluation : avant la prière finale, à la fin de chaque rencontre, il est 
indispensable de prendre quelques minutes pour faire apparaître 
les points forts de la rencontre, les questions soulevées. Il 
conviendra de faire émerger, dans ce partage, ce qui peut être 
retenu en vue d’aider à avancer.  

 Il sera opportun aussi de donner les indications pour la prochaine 
rencontre : lieu, date, thème, consignes… 

 

Remarque :  
Ces conseils ne doivent pas être pris comme des contraintes, mais ils ont 
pour but de favoriser l’expression de tous les participants et de permettre 
l’émergence d’une parole qui nourrit et éclaire. Il est essentiel de 
construire et de privilégier un climat fraternel et chaleureux. Les 
participants viennent certainement de fraternités ou groupes divers, dans 
cette nouvelle équipe, ils sont invités à sentir et vivre aussi dans ce 
nouveau cadre la Fraternité proposée par François d’Assise. 
 
 
 

Se mettre en route 

Se mettre en route 
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1.2 Pistes pédagogiques pour travailler le Projet 
de Vie 

 
Ce qui est en jeu 
Un groupe de volontaires va commencer à cheminer vers l’engagement. Ils 
vont approfondir leur manière personnelle de vivre leur engagement 
baptismal et ils vous sont confiés. Vous accueillerez chacun d’eux pour 
cette étape de leur vie, dans la réalité concrète qui est la sienne. Vous 
serez à leur service et au service du groupe qu’ils forment en étant 
attentifs à ce que chacun puisse y prendre la parole en étant réellement 
écouté, en veillant à l’esprit de bienveillance, de confiance et de fraternité.  
Car dans cette démarche chacun a besoin d’être accompagné et écouté 
pour se déterminer librement. 
La lecture du texte du Projet de Vie, suivie d’un échange qui permette de 
faire le lien avec la vie, est la base d’un cheminement vers l’engagement 
dans l’OFS. 
Entière liberté est donnée à chaque accompagnateur pour tenir compte 
du rythme propre du groupe et des possibilités de chacun. Pour aménager 
le déroulement du programme et des séances en leur donnant les formes 
qu’il jugera les meilleures. 

 

Ce qui est mis à disposition par la Fraternité 
Deux textes du Projet de Vie commenté ont été réalisés par la Fraternité 
séculière de France : 

A.  Un document pour l’accompagnateur 
Il est composé d’un Sommaire, d’un 
Préliminaire et de 26 Fiches correspondant aux 
trois chapitres et aux 26 articles du Projet de 
Vie. 
Il y a une Fiche pour chacun des 26 articles, 
comprenant le texte (en bleu) et des 
commentaires pour aider l’accompagnateur 
dans sa préparation personnelle. A la fin de 
chaque Fiche, des propositions de textes à lire. 
 

B. Un document pour les participants (édition 2009) 

9 

 

Se mettre en route 
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C’est le document de référence. Trois chapitres 
structurent l’ensemble du texte du Projet de Vie et 
les 26 articles sont répartis en neuf sections bâties 
sur un modèle identique : sur la page de gauche le 
titre avec une courte présentation, sur la page de 
droite le texte (sur fond bleu – liseré rouge), sur 
les pages suivantes une grande variété de courtes 
citations, des textes bibliques et franciscains pour 
approfondir la réflexion, enfin des pistes pour 
inviter à la réflexion personnelle et au partage en 
groupe (Pour nous aujourd’hui) puis à l’étude 
(Pour aller plus loin). 

 
 
 

1.2.1 Comment procéder ? 
Il sera nécessaire de bien informer le groupe qu’il ne s’agit pas d’une série 
de conférences, mais d’un parcours ‘’engageant’’, donc d’indiquer 
clairement que celui-ci suppose une implication concrète de chacun, par 
un travail personnel de réflexion ou de lecture à la maison, entre les 
rencontres en groupe. 
 

Repères pour organiser le parcours  
Plusieurs paramètres sont nécessaires : le moment favorable, le ou les 
accompagnateurs disponibles, un nombre suffisant de participants… 
Si les rencontres se font sur une journée, on peut estimer qu’il faudra 
environ un an à un an et demi pour faire l’ensemble. Environ trois articles 
peuvent être travaillés à chaque rencontre : le découpage en sections 
(document B) peut être une aide utile sans pour autant être prisonnier 
d’une cadence imposée, le rythme à suivre doit être celui du groupe ! 
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Avant la rencontre  
Le document A est conçu pour aider l’accompagnateur à se préparer 
personnellement aux rencontres avec le groupe et à élaborer sa propre 
animation. 
Comment s’y prendre ? La première chose… est de se mettre à l’écoute du 
groupe et de repérer ce qui a pu se passer pour chacun lors de la 
rencontre précédente. La deuxième de relire et travailler le ou les articles 
qu’il a prévu d’aborder, en repérant les points importants à approfondir. 
La troisième d’envoyer des pistes de réflexion (questions, lectures…) aux 
membres du groupe, sur le ou les articles choisis, pour la prochaine 
rencontre. 
 

Pendant la rencontre  
Commencer par lire le texte de l’article du Projet de Vie, qui a été choisi au 
préalable pour la rencontre, et partager les premières réactions : ce qui 
plait, ce qui ne plait pas, là où ça coince. Faire un sondage à partir de 
quelques mots : comment comprenez-vous ce mot ? Ou ne comprenez-
vous pas ? La plupart du temps cela suffit à déclencher beaucoup 
d’échanges. Quand certains mots ont perdu leur sens, redonner un sens et 
un éclairage. Proposer de dire comment cela interpelle concrètement ma 
vie ? 
Et ouvrir des perspectives : François, l’Évangile. Prolonger les échanges. 
 
 
 

1.2.2 Ce qui concerne la première rencontre 
 

Pour la Première rencontre, il est proposé un ‘’plan d’animation’’ que les 
accompagnateurs ont la possibilité d’utiliser ou pas. Il a été conçu pour 
que tous les participants puissent poser solidement les fondations de leur 
cheminement et aborder dans la clarté des questions difficiles qu’il serait 
imprudent d’esquiver ou de minimiser.  
Qui sont-ils, ceux qui se mettent en chemin dans ce parcours ? 
Comment envisagent-ils celui-ci, pour eux, maintenant ? 
Cette démarche vers l’engagement, que souhaitent-ils en dire, en 
commençant ? 

Se mettre en route 
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Le fait que chaque participant ait la possibilité de s’exprimer sur ces 
questions donnera au groupe une tonalité d’accueil et de mise en 
confiance essentielle pour la suite. 
Le fait que les accompagnateurs écoutent comment chacun s’exprime leur 
fournira des clés importantes pour la conduite du parcours. 

 

1.2.3 Ce qui va aider à bien lire un texte 
 

Voici une méthode qui propose une lecture priante, celle du dialogue 
contemplatif ou celle de la lectio divina. Elle peut être utilisée aussi bien 
pour un texte de l’Évangile que pour un texte franciscain ou pour tout 
autre texte. Elle a l’avantage d’aider à bien écouter le texte en premier, et 
non pas ce que je me mettrais à penser aussitôt, et d’amener l’auditeur à 
prendre lui-même la parole, jusque dans la prière. 

Écouter ce que dit le texte, je reçois le texte tel qu’il est… 
Faire une première lecture du texte à haute voix, pour l’écouter, accueillir 
les mots, les expressions telles qu’elles sont, même si j’achoppe sur 
quelque chose qui me gêne. 
Vivre un premier temps de silence, puis chacun peut dire librement « un 
mot que j’ai observé et qui m’a plus particulièrement touché, un fait, un 
personnage, une attitude, une expression », chacun s’exprime en je sans 
commentaire ni réaction.  Prévoir environ 15’ 
 

Écouter ce que me dit le texte, il me conduit à penser à mon 
tour et à dire… 
Faire une deuxième lecture du texte à haute voix et vivre un nouveau 
temps de silence pour écouter ce que le texte me dit, y compris ce que les 
autres ont partagé, puis chacun peut dire librement, en une phrase ou 
deux ce qui m’a touché et je dis pourquoi et comment cela interroge ma 
foi. Se donner encore 15’ 

 

Écouter le texte, il me conduit à la prière… 
Écouter une troisième fois le texte à haute voix et vivre un nouveau temps 
de silence au cours duquel chacun adresse sa prière au Seigneur. 
« J'exprime au Seigneur ma louange, mon merci, ma joie, ma demande… : 

Se mettre en route 
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Seigneur merci pour, Seigneur je te demande de, Seigneur aide-moi à, 
Seigneur pardon pour… », puis chacun peut partage librement, en une 
phrase ou deux, quelle a été sa prière personnelle, née de la 
contemplation ou à partir de ce qui a été partagé précédemment.  
Pour continuer à profiter de ce qui aura été vécu pendant ce temps, 
chacun pourra retenir l'une ou l'autre formule entendue dans l'échange 
pour l'emporter avec lui et la reprendre dans sa prière personnelle au 
cours de la journée ou de la semaine. 

On peut terminer ce temps par un Notre Père 
 
 
 
 
N.B.    
Pour lire un texte, on peut aussi utiliser l’une des grilles proposées dans le 
livret Animer une réunion (pages 32 à 35) et consulter dans le document 
Outils pour une formation franciscaine la fiche 3-1, Le Projet de Vie,  
paragraphe : « Comment travailler à partir du texte ? » 

 

Se mettre en route 
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1.3 Propositions pour le démarrage d’un groupe 
de cheminement vers l’engagement 
 

Le groupe est à constituer 
Cette première rencontre, et ce qui va s’y vivre, va permettre au groupe 
de se constituer et les premiers kilomètres du chemin devront être à 
l’image de la suite, où chacun s’accueille, s’écoute, partage et où chacun 
chemine avec tous les autres.  
Cette proposition d’animation a pour but de faciliter la mise en route du 
groupe car il s’agit bien de s’engager en Fraternité.  
 

L’idée d’engagement est à creuser 
L’idée d’engagement est tout à fait naturelle et positive pour certains, par 
contre elle est très négative et reste un obstacle pour d’autres, tandis 
qu’elle est encore une question délicate pour beaucoup. Ceci tient à la fois 
à des questions d’histoire, de génération, de culture et d’institution. Et 
comme ceux qui participent à ce cheminement sont traversés par tout 
cela à la fois, il est important de leur permettre d’en prendre la mesure 
avec réalisme et de ‘’poser’’ ce qui les constitue à ce sujet.  
La première rencontre va en donner très concrètement l’occasion. 
 

La prise en compte de chacun dès la première rencontre 
En commençant ce cheminement, chacun a en lui des désirs, des 
enthousiasmes et des attentes précises. Si certains peuvent déjà sembler 
avoir une vision assez claire sur leur projet de vie, d’autres peuvent être 
hésitants et en pleins débats, d’autres peuvent être devant de vrais 
obstacles. Ils pourront exprimer, c’est important, leur joie qui les pousse à 
se lancer comme leur inquiétude devant l’inconnu. Et même s’ils se 
lancent dans ce parcours avec une confiance certaine, celle-ci n’élimine 
pas pour autant leurs inquiétudes.  
L’accompagnateur aura à aider le groupe à accueillir et considérer tout 
cela avec réalisme, aussi bien les motivations positives que les résistances. 

 
Les objections qui émailleront le parcours 
Il est tout à fait normal et sain que des résistances s’expriment, peut-être 
dès la première rencontre ou bien par la suite. Vous entendrez peut-être : 

14 
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« Suis-je fait pour cela ? Serai-je à la hauteur ? N’y aurait-il pas d’autres 
voies ? Des voies supérieures que je regretterais de n’avoir pas choisies ? 
Pourquoi choisir ? Peut-on choisir sans éliminer d’autres chemins, d’autres 
richesses ? Si je m’engage, comment imaginer que ce soit définitif ? Alors 
que je ne sais pas de quoi demain sera fait, puis-je sérieusement 
m’engager dans de telles conditions ? ». Écoutez bien comment, eux, ils 
vont les formuler. 
 

L’expérience spirituelle de chacun à accompagner 
Chaque frère et sœur qui commence est habité personnellement par cette 
même promesse du Christ qui s’est lui-même engagé à être avec nous 
« jusqu’à la fin du monde », à « demeurer chez nous », à venir « habiter 
chez nous. » Chacun a entendu le Christ faire, à chacun de nous, une 
interpellation très concrète : « Suis-moi ! » et « Allez ! Je vous envoie ». 
Et pourtant, beaucoup continuent à se demander, et parfois depuis 
longtemps, s’ils doivent ou non ‘’s’engager’’ maintenant.  
 
Oui, il peut en coûter de répondre ‘’simplement’’ à l’appel du Christ, car 
on pressent que cela nous conduit à nous dépouiller. Cela ne se fait pas du 
premier coup, nous passons une grande partie de notre vie à ‘’résister’’ et 
à poser toujours de nouvelles questions, avant de répondre vraiment. Oui, 
il faudra quitter… et choisir, c’est à dire laisser derrière soi.  
Pas si simple ! Ce frère, cette sœur qui se met en chemin est peut-être 
ainsi… 
 
Il a besoin, en commençant, de ‘’poser’’ ses questions. Pas pour qu’on 
réponde à sa place, il a seulement besoin qu’on lui permette de les 
‘’déposer’’. Certaines sont pour lui un fardeau qui l’empêche d’avancer. 
Alors qu’il puisse les déposer ‘’objectivement’’ est très important pour lui 
avant de s’aventurer. Simplement, en les écrivant noir sur blanc ou les 
exprimant à haute voix, puis les confiant au Seigneur et s’il le désire, aux 
frères et sœurs du groupe. 
 
En avançant, chacun va faire l’expérience qu’une partie de ce qu’il a 
déposé est devenu ‘’sans objet’’. Et à partir de ce qu’il aura écrit, vous 
l’aiderez à le relire au fur et à mesure, à voir le chemin parcouru et tous 
ensemble rendre grâce au Seigneur pour cela.  

Se mettre en route 
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Et il décidera de continuer ou pas… 
C’est une ‘’expérience spirituelle unique’’ sur laquelle l’accompagnateur 
aura à veiller.  
 

Chacun de ceux qui vous sont confiés est précieux, soyez attentifs à ce 
qu’il vit ! 
 
 

 

Vaut-il mieux choisir une journée ou deux demi-journées ? 
 

Selon les situations et les possibilités du groupe, l’accompagnateur peut 

proposer soit un démarrage en une seule journée soit en deux rencontres, 

d’environ 2h30-3h.  

Le déroulement de l’ensemble est présenté ici à titre indicatif. 

 
La mise en route est essentielle pour que le groupe se constitue. Il va 
permettra aux participants d’entrer dans une démarche de fraternité.  
Avant de commencer la rencontre et d’exposer au groupe ce qu’il a prévu 
de dire, l’accompagnateur donne en premier la parole à l’Esprit Saint, lui 
qui révèle en nous le désir de vivre selon l’Évangile et qui nous met en 
mouvement à la suite du Christ. 
Il est suggéré de ne pas commencer par un temps de prière formelle ni par 
un chant ; cependant le début de la rencontre est à vivre dans un esprit de 
prière et de partage.  
La fraternité sera, de fait, le fil conducteur de tout le cheminement. 

 
 
 
 

 

 

 

 

Se mettre en route 
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L’accueil des participants 
 

  

I. Une série d’exercices d’ouverture 
a. J’écoute et j’accueille…  
b. Je viens comme je suis…  
c. En chemin, en frères… 
d. Ensemble, on s’accueille … 

 

II. On poursuit en écoutant la lecture d’un texte de la vie de 
saint François … 

a. Première lecture du texte à haute voix 
b. Deuxième lecture du texte à haute voix  
c. Troisième lecture du texte à haute voix  

 

III. L’engagement, je dis ce que j’en pense… 
a. Ça me fait penser à quoi ? 
b. Temps de relecture personnelle  

c. Temps de mise en commun   
 

 
 
On se quitte… 

Se mettre en route 
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L’accueil des participants 
 

L’accompagnateur connaît le lieu et a pu rendre l’espace accueillant ; 
il aura vérifié les conditions pratiques : paper board, feutres, eau 
chaude pour l’accueil ou les pauses, etc. 

 

I. Une série d’exercices d’ouverture… 
 

a. J’écoute et j’accueille… (temps de silence 3’) devant le titre qui a 
été donné au parcours, en position d’écoute et d’accueil et, si c’est 
possible, ‘’laisser monter’’ un mot, une image, un geste ou une parole 
de l’Écriture et le conserver par écrit (2’). 
 

Ce que chacun aura noté est pour lui.  
Faire remarquer que chacun est « habité par la Parole » et que 
ce qu’ils auront noté sont soit des paroles déjà familières sur 
lesquelles ils ont l’habitude de ‘’s’appuyer’’, soit une parole 
nouvelle, peut-être surprenante, à conserver précieusement, 
soit rien, ce n’est pas obligé ! De toute façon louer le Seigneur ! 
Chant de louange au choix 

 
b. Je viens comme je suis… (temps personnel 15’) Qu’est-ce qui 

m’habite ? Je suis là avec mes attentes, mon enthousiasme, mes 
désirs, mes questions, mes doutes, mes craintes, mes résistances. 
Tout cela, c’est moi. Je l’écris pour moi. 
 

De nouveau, ce que chacun aura noté est pour lui.  
Après avoir écouté le Seigneur lui adresser une Parole, 
chacun est invité à écouter ce qui l’habite 

 
c. En chemin, en frères… (temps en binôme 20’ : 2x10’) où chacun va 

interviewer l’autre pour découvrir : prénom, nom, d’où il vient et 
quelle est son ‘’histoire franciscaine’’. Ensuite, bien écouter ce qu’il 
dit de ses attentes en commençant ce cheminement et quelles sont 

ses craintes à ce moment. 
 

Se mettre en route 
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d. Ensemble, on s’accueille …chacun présente au groupe, et à tour de 
rôle, la personne qu’il a interviewée, dit qui elle est et quelles sont ses 
attentes et ses craintes. L’autre est invité à compléter s’il le souhaite. 
 (3’ x nb de participants) 

 

S’ils sont un nombre pair, inviter le groupe à se constituer en 
binômes, en veillant à ne pas mettre un couple marié ensemble 
ou des personnes qui se connaissent de longue date ! S’ils sont 
un nombre impair, un animateur fera le complément. Attention, 
2 fois 10’, cela va très vite, bien dire d’aller à l’essentiel. 
 

Bienveillance et confiance : en animant la mise en commun, 
insister sur la délicatesse à avoir en restituant ce qu’on leur a 
confié et rappeler que tout ce qui se vit et se dit dans groupe de 
cheminement doit rester confidentiel.   

 

Penser à remercier chacun, à chaque fois, pour ce qu’il a dit et 
s’assurer que celui dont on a parlé est bien en phase. Veiller à ce 
que personne dans le groupe ne prenne la parole ni pose de 
question ou lance un débat : chacun est accueilli tel qu’il 
souhaite se dire… 

 

 
 
On fait une pause… 
 
 
 
 

II. On poursuit en écoutant un texte de la vie 
de saint François 

 

Il est possible que la proposition faite ici soit une découverte 
pour certains participants. Elle suit le déroulement traditionnel 
de la lecture priante de la Parole de Dieu (lectio divina). Penser à 
interroger, à l’occasion, les participants sur la manière dont ils 
auront vécu (ou découvert) cette lecture et comment ils peuvent 
en profiter de façon habituelle. 

 

 

Se mettre en route 
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L’Évangile de la Saint-Matthias - 1C22 - (édition 2010)   
   

 
Mais un jour qu'on lisait dans cette église l'Évangile contant comment 
le Seigneur envoya ses disciples prêcher et que le saint de Dieu, qui se 
trouvait là, avait tant bien que mal compris les paroles évangéliques, 
une fois terminée la célébration de la messe il pria le prêtre de le lui 
exposer l’Évangile. Comme celui-ci lui avait tout expliqué par le menu, 
saint François, en entendant que les disciples du Christ ne devaient 
pas posséder d’or, d’argent ou de monnaie et ne porter en route ni 
besace ni sac ni pain ni bâton, ni avoir de chaussures ni tunique de 
rechange, mais prêcher le Royaume de Dieu et la pénitence, aussitôt il 
exulta en l'Esprit de Dieu et dit : « C’est cela que je veux, c’est cela 
que je cherche, c’est cela que je désire faire du plus profond de mon 
cœur. » 
Aussi le saint Père se hâte-t-il, débordant de joie, pour accomplir la 
parole salutaire qu’il avait entendue ; il ne souffre pas le moindre 
retard pour commencer à mettre dévotement en œuvre ce qu'il a 
d'entendu. Sur le champ, il délace ses chaussures de ses pieds, laisse 
tomber son bâton de ses mains ; et se contentant d’une seule 
tunique, il remplace sa ceinture par une cordelette. Dès lors il se 
prépare une tunique qui présentait l’image de la croix, pour qu’en elle 
il repousse toutes les imaginations démoniaques ; il la prépare toute 
rude, pour crucifier en elle sa chair avec les vices et les péchés ; il la 
prépare enfin toute pauvre, grossière et telle que le monde ne puisse 
en rien la convoiter. Tout le reste de ce qu’il avait entendu, avec la 
plus grande diligence, avec la plus grande révérence, il brûlait de le 
mettre en pratique. Car il n’avait pas été un auditeur sourd de 
l'Evangile, mais confiant tout ce qu’il avait entendu à une mémoire 
digne d’éloges, il avait soin de l’accomplir à la lettre et avec diligence. 
 
 
 
 
 
 
 
 

On peut commencer ce temps par une invocation à l’Esprit Saint 
(Viens Esprit de sainteté…) 

Se mettre en route 
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a. Première lecture du texte à haute voix  
- temps de silence  
– puis chacun dit librement un mot qu’il a observé (un mot, une 
expression, une attitude, une parole) et qui l’a plus particulièrement 
touché ou qui est nouveauté pour lui aujourd’hui, sans 
commentaire ni réaction. 

Durée : 15’ 
 

b. Deuxième lecture du texte à haute voix  
– temps de silence  
– puis chacun peut dire librement en une phrase ou deux de ce qui 
l’a touché et il dit pourquoi. Aussi comment cela interroge sa propre 
foi, ce qu’il découvre ou ce qu’il ne comprend pas.  

Durée : 15’ 
 

Si l’accompagnateur le juge possible et souhaitable pour le 
groupe et s’il dispose du temps nécessaire (encore 15’), proposer 
de continuer… 

 

c. Troisième lecture du texte à haute voix  
- temps de silence,  
- puis chacun, à partir de son observation, de sa méditation et aussi 

des paroles entendues des autres, laisse monter en lui les mots de 
sa prière,  

- puis on partage : chacun reprend brièvement devant les autres une 
ou deux expressions de sa prière.    

Durée : 15’ 
 

 
Pour continuer à profiter de ce qui aura été vécu pendant ce temps, 
chacun pourra retenir l'une ou l'autre formule entendue dans 
l'échange pour l'emporter avec lui et la reprendre dans sa prière 
personnelle au cours de la journée ou de la semaine. 
 
On peut terminer ce temps par un Notre Père 

Se mettre en route 
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On partage le repas et on prend son temps … (si le 

démarrage se fait en 2 rencontres, on s’arrête là : voir plus loin le § On se 
quitte…) 

   (Si le groupe se retrouve après une interruption de plusieurs 

semaines, on prend le temps d’écouter ce qui s’est passé entre 
temps. En commençant, on rappelle pourquoi on est là et on invite 
les participants à rappeler ce qui s’est passé la fois précédente. 
Quand chacun est prêt, on y va !) 

 

Cette deuxième partie est à animer avec beaucoup d’attention et de 
délicatesse. Il se peut que des personnes livrent des choses très 
personnelles… comme cela se produit aussi dans les réunions de 
fraternité.  

 

III.  L’engagement, je dis ce que j’en pense… 
 

a. Ca me fait penser à quoi ?  (un brainstorming 10’, puis analyse 

et échange 20’) Travail sur les représentations : « Pour moi le mot 
« engagement » me fait penser à quoi ? Me fait dire quoi ? »  

 

Règles de fonctionnement du brainstorming : l’objectif est 
d’énoncer le plus d’idées possibles. Dans un premier temps, chacun 
parle à son tour et émet une seule idée et on l’inscrit au tableau. 
Dans un second temps, l’animateur laisse libre la prise de parole. Il 
note toutes les idées par écrit. 
Recommandations : il est important de ne pas s'autocensurer ni 
d'avoir d'à priori - le pillage des idées des autres et l'association 
d'idées sont recommandés- il est essentiel de ne pas critiquer les 
idées émises. Cette méthode favorise l'expression de chaque 
participant et contribue à la cohésion du groupe. Si besoin faire 
reformuler ou faire préciser les idées floues ou peu claires. 
Temps d’analyse en commun : Regrouper les idées de même nature 
et les classer par famille ou par thème. Tous ensemble, observer ce 
que le brainstorming révèle, sans porter de jugement : chacun peut 
voir la représentation que le groupe en cheminement a de 
l’engagement. C’est ce groupe-là qui est à accompagner. 

Se mettre en route 
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b. Temps de relecture personnelle : temps d’intériorisation puis 

d’écriture  15’ 
 
J’ai déjà eu l’occasion de m’engager : je note avec qui ? Pour faire quoi ? 
À quelle occasion ? 
Qu’est-ce qui était le plus important pour moi à ce moment-là ? Je le 
note par écrit. 
Quelqu’un s’est déjà engagé vis-à-vis de moi : qui était-ce ? Pour faire 
quoi ? À quelle occasion ? 
Qu’est-ce qui m’a le plus touché et qui me touche encore ? Je le note par 
écrit.  
 
Ce temps (6 et 7) est très important : il va permettre à chacun de révéler 
à lui-même et d’explorer ce qu’il connaît de l’engagement pour l’avoir 
vécu personnellement. Avec tout ce que cela comporte d’expérience de 
confiance, de joie mais aussi d’échecs et de blessures. Ce temps peut 
« remuer » les participants.  

 

c. Temps de mise en commun : 
 

 
Inviter chacun, s’il le souhaite et comme il le souhaite, à dire son 
‘’expérience personnelle’’ de l’engagement.  
Il peut être nécessaire de prendre du temps pour cela (si on a besoin de 
8-10’ par personne, il faut le prendre, tout en gardant la maîtrise de 
l’expression de chacun). 
 

 

Pendant ce temps, l’accompagnateur veillera à ce que sa propre attitude 
d’écoute ‘’porte’’ la parole en train de se dire. Il faudra beaucoup de 
délicatesse pendant la mise en commun et veiller à ce que la parole de 
chacun puisse être accueillie par le groupe. Personne ne doit 
interrompre ni questionner celui qui parle, ni rebondir sur ce qu’une 
personne aura pu dire précédemment. 

 
 
 

Se mettre en route 
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Garder sans stresser un œil sur la pendule… 

IèreRencontre  

L’accueil des participants      15 

Une série d’exercices d’ouverture  
J’écoute et j’accueille…  
Je viens comme je suis…  
En chemin, en frères…  
Ensemble, on s’accueille … 

 
5 

15 
20 
3xn 

Pause  15 

On poursuit en écoutant la lecture d’un texte de la vie de 
saint François… 
Première lecture du texte à haute voix  
Deuxième lecture du texte à haute voix  
Troisième lecture du texte à haute voix 

 
15 
15 
15 

Pause 10 

On se quitte … 20 

 

IIème Rencontre  

L’accueil des participants  25 

On commence par relire le texte de la vie de saint François… 
Lecture du texte à haute voix  

 
15 

L’engagement… je dis ce que j’en pense…  

Ça me fait penser à quoi ? 
Temps de relecture personnelle  
Temps de mise en commun  

30 
15 
8xn 

On se quitte …  

 

L’accueil des participants   

Une série d’exercices d’ouverture  
J’écoute et j’accueille…  
Je viens comme je suis…  
En chemin, en frères…  
Ensemble, on s’accueille… 

 
5 

15 
20 
3xn 

Pause  15 

1° rencontre de 

3 heures pour 

10 personnes 

2° rencontre de 

3 heures pour 

10 personnes 

1 journée de 

9h30-17h pour 

10 personnes 
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On poursuit en écoutant la lecture d’un texte de la vie de 
saint François… 
Première lecture du texte à haute voix  
Deuxième lecture du texte à haute voix  
Troisième lecture du texte à haute voix 

 
15 
15 
15 

Partage du repas 90 

L’engagement… je dis ce que j’en pense… 
Ca me fait penser à quoi ? 
Temps de relecture personnelle  
Temps de mise en commun 

 
30 
15 
8xn 

Pause 30 

On se quitte … 20 

 
 
On se quitte… 

Avec des informations pour la suite : des documents, des dates, des 

consignes pour les rencontres suivantes, etc.   10’ 

 
Pour terminer : après un court temps de silence où chacun pourra 
écrire ce qu’il veut garder de cette première rencontre, chacun est 
invité, s’il le souhaite, à partager trois sortes de choses :  5’ 

 Quel a été pour moi le point le plus positif de cette 
première étape ? 

 Qu’est-ce qui a été le plus difficile ou le moins intéressant 
au cours de cette rencontre ? 

 Une phrase me touche ou me concerne, ou une autre chose 
que je retiens et que j’emporte de cette rencontre 
d’aujourd’hui. 

 
La rencontre peut se terminer par un chant d’action de grâces et par la 
« Prière devant le Crucifix de Saint-Damien ».   5’ 
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2 – Accompagner des frères 
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2.1 Rôle de l’accompagnateur 
  
L’accompagnateur d’un groupe de cheminement vers l’engagement est 
choisi et appelé par le responsable et l’assistant régional (en concertation 
avec la structure diocésaine si elle existe). 
Il n’a pas la même place qu’un accompagnateur spirituel ou un assistant 
de fraternité. Dans une fraternité franciscaine, la fonction d’animation et 
celle de l’accompagnement spirituel sont assurées par deux personnes 
distinctes.  
Dans un groupe de cheminement vers l’engagement, c’est la même 
personne qui assume les deux fonctions, l’animation et l’accompagnement 
spirituel.  
Mais, l’accompagnateur du groupe n’est pas l’accompagnateur individuel 
des membres du groupe. Ceux-ci peuvent se faire accompagner 
personnellement par un frère du Ier Ordre, une sœur clarisse ou 
franciscaine, ou encore un laïc formé à ce service. 
 

Cet accompagnateur a trois fonctions principales : animer, accompagner, 
discerner.  
 

Animer 
Le rôle de l’animateur est de favoriser la dynamique des  rencontres.  
Il a trois fonctions essentielles qu’il peut déléguer : 

- planifier les rencontres et les préparer ; tenir compte des 
objectifs que le groupe s’est fixé et des moyens qu’il s’est 
donné pour les atteindre, 

- faciliter : proposer au groupe des méthodes de travail et 
vérifier qu’elles sont adaptées à chacun,  

- réguler  
o gérer le temps : faire respecter l’horaire et réguler 

l’expression de chacun pour que la parole circule 
librement,  

o éviter tout jugement de valeur, 
o écouter et faire écouter, 
o recentrer le débat,  
o évaluer régulièrement la situation. 

 

Accompagner des frères 
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Chaque animateur anime avec ce qu’il est. Il est inutile de chercher à 
imiter un autre animateur ou à vouloir être l’animateur parfait. Chacun a 
des qualités sur lesquelles il peut s’appuyer : la compréhension des autres, 
l’intuition, l’écoute, la patience, l’empathie, l’humour, l’esprit d’analyse, 
de synthèse… 
 

Accompagner 
Il s’agit bien d’accompagner le groupe dans sa progression, sans aller trop 
vite, ni trop lentement. 
En s’appuyant sur son expérience spirituelle et sur les Paroles de 
l’Évangile, l’accompagnateur permet au groupe d’avancer plus lucidement 
dans son cheminement spirituel. 
Il facilite l’écoute mutuelle et la dimension spirituelle de l’échange. 
Il favorise une saine gestion des conflits. 
Il aide à dépister les illusions, les fausses images de Dieu, les tentations, 
comme celle de conquérir son salut à la force du poignet. 
Dans l’étude du Projet de Vie, par son expérience de vie fraternelle et ses 
connaissances, il favorise la compréhension du texte et des mots ; il aide 
chacun à faire le lien avec sa vie. 
Il aide le groupe à relire ce qui s’est passé, en proposant régulièrement 
des temps d’évaluation et de relecture spirituelle. 
 

Discerner 
Ce n’est pas l’accompagnateur lui-même qui discerne, il est celui qui aide 
les autres à discerner.  
Chaque participant du groupe est en effet appelé à découvrir peu à peu, 
avec l’aide de l’Esprit Saint, quelles sont ses motivations, quel est son désir 
profond et comment l’ajuster au désir de Dieu pour lui. 
L’accompagnateur, en encourageant la prière, personnelle et 
communautaire, un désir de partage en vérité et la relecture du vécu et du 
ressenti de chacun, favorisera ainsi cet apprentissage au discernement 
personnel.  
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La co-animation   
Ces différents rôles (animer, accompagner, discerner), peuvent être 
assumés par deux personnes différentes. On peut alors parler de ‘’co-
animation’’ : deux personnes accompagnent et animent le même groupe 
ensemble.  
Cela peut être rassurant pour les accompagnateurs et très enrichissant 
pour le groupe, mais à condition de respecter certains éléments 
indispensables : 
 

- avoir confiance l’un dans l’autre et prendre le temps de 
dialoguer, 

-  pouvoir se dire mutuellement son ressenti par rapport au 
groupe et à la manière dont chacun vit cette co-animation, 

- évaluer régulièrement ensemble la manière d’accompagner le 
groupe, 

- se répartir le travail et les interventions en fonction des 
charismes de chacun. 
 
 
 

Pour approfondir : on peut relire avec profit les deux documents édités 

par la Fraternité Franciscaine Séculière et disponibles au secrétariat, 27 
rue Sarrette : 

 L’accompagnement spirituel d’une fraternité, 1999 
p. 15 :   l’accompagnateur spirituel 
p. 21 :   l’écoute, 
p. 23 à 25 :  le discernement 

Animer une réunion, 1998 
p. 6 :   un animateur pour quoi faire ? 
p. 17 :   la croissance du groupe 
p. 18 :   la gestion du temps 
p. 19 et ss :  la gestion des conflits 
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2.2 Écouter 
 

 
Pour accompagner des personnes dans leur cheminement, pour les aider à 
discerner ce à quoi elles sont appelées, la première attitude à avoir est 
celle de l’écoute. Être à l’écoute de l’autre et à l’écoute de l’Esprit, voilà ce 
qui peut nous aider à découvrir les signes de Dieu dans nos vies. 
Mais écouter, ce n’est pas entendre, c’est beaucoup plus… 
 

 

Écouter est peut-être le plus beau cadeau que nous puissions faire à 

quelqu'un... C'est lui dire, non pas avec des mots, mais avec ses yeux, son 
visage, son sourire et tout son corps : ‘tu es important pour moi, tu es 
intéressant, je suis heureux que tu sois là...’ Pas étonnant si la meilleure 
façon pour une personne de se révéler à elle-même, c'est d'être écoutée 
par une autre. 
 

Écouter c'est commencer par se taire... 

Avez-vous remarqué comment les "dialogues" sont remplis d'expressions 
de ce genre : "c'est comme moi quand..." ou bien "ça me rappelle ce qui 
m'est arrivé..." Bien souvent, ce que l'autre dit n'est qu'une occasion de 
parler de soi. Écouter, c'est commencer par arrêter son petit cinéma 
intérieur, son monologue portatif, pour se laisser transformer par l'autre. 
C'est accepter que l'autre entre en nous-mêmes comme il entrerait dans 
notre maison et s'y installerait un instant, s'asseyant dans notre fauteuil et 
prenant ses aises. 
 

Écouter c'est vraiment laisser tomber ce qui nous occupe pour donner 

tout son temps à l'autre. C'est comme une promenade avec un ami : 
marcher à son pas, proche mais sans gêner, se laisser conduire par lui, 
s'arrêter avec lui, repartir, pour rien, pour lui. 
 

Écouter ce n'est pas chercher à répondre à l'autre, sachant qu'il a en lui-

même les réponses à ses propres questions. C'est refuser de penser à la 
place de l'autre, de lui donner des conseils et même de vouloir le 
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comprendre. Écouter, c'est accueillir l'autre avec reconnaissance tel qu'il se 
définit lui-même sans se substituer à lui pour lui dire ce qu'il doit être. C'est 
être ouvert positivement à toutes les idées, à tous les sujets, à toutes les 
expériences, à toutes les solutions, sans interpréter, sans juger, laissant à 
l'autre le temps et l'espace de trouver la voie qui est la sienne. 
 

Écouter ce n'est pas vouloir que quelqu'un soit comme ceci ou comme 

cela, c'est apprendre à découvrir ses qualités qui sont en lui spécifiques. 
Être attentif à quelqu'un qui souffre, ce n'est pas donner une solution ou 
une explication à sa souffrance, c'est lui permettre de la dire et de trouver 
lui-même son propre chemin pour s'en libérer. 
Apprendre à écouter quelqu'un, c'est l'exercice le plus utile que nous 
puissions faire pour nous libérer de nos propres détresses... 
 

Écouter c'est donner à l'autre ce que l'on ne nous a peut-être encore 

jamais donné, de l'attention, du temps, une présence affectueuse. C'est en 
apprenant à écouter les autres que nous arrivons à nous écouter nous-
mêmes, notre corps et toutes nos émotions, c'est le chemin pour 
apprendre à écouter la terre et la vie, c'est devenir poète, c'est-à-dire 
sentir le cœur et voir l'âme des choses. À celui qui sait écouter est donné de 
ne plus vivre à la surface : il communie à la vibration intérieure de tout 
vivant. 
 

(Auteur anonyme) 
 

 
 

Voir aussi :  
L’accompagnement spirituel d’une fraternité, p.21, L’écoute   
 

Accompagner des frères 



 

 32 

 

2.3 Aider à discerner 
  
Le temps de préparation à l’engagement est un temps pour discerner  et 
vérifier que c’est vraiment le Seigneur qui appelle à suivre ce chemin 
spirituel franciscain. Cela n’est surtout pas un jugement, un examen à 
passer… 
 

Aider à voir clair 
Le rôle de l’accompagnateur sera d’aider chacun à voir clair en lui, à saisir 
ce qui se passe en lui, et lui permettre de faire son choix lucidement. Il 
devra favoriser un travail de relecture du vécu, du ressenti, du désir 
profond. 
Dans la mouvance de l’Esprit il devra aider à : 

- discerner ce qui est vrai dans la vie de chacun, à dissiper les 
illusions et les apparences trompeuses, 

- reconnaître le langage authentique de Dieu au fond de l’âme, et à 
le distinguer de toute autre voix, 

- reconnaitre la volonté et les suggestions divines dans la vie 
concrète, et à prendre les justes décisions, 

- à saisir dans les événements les signes et les appels de Dieu, 
- à découvrir les exigences de la charité et comprendre ce que 

réclame l’amour généreux, 
- à élever le regard pour qu’il puisse discerner Dieu lui-même, sa 

présence discrète et son action au cœur de chacun. 
Ce n’est pas l’accompagnateur qui discerne, c’est l’autre qui discerne ce 
qui se passe en lui. 
 

Cheminer progressivement 
Ce temps de préparation comporte les rencontres, avec un apport de 
découverte et de réflexion sur le Projet de Vie, mais il concerne aussi tout 
le cheminement et la réflexion personnels, ainsi que la prière pour 
demander à l’Esprit d’éclairer la conscience de chacun. 
Cette prise de conscience se fait progressivement tout au long du 
parcours.  
C’est une démarche totalement libre, individuelle et collective. 
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Se convertir activement 
Les résistances, les peurs font surface dans les moments sensibles de 
choix. Il faut les laisser se manifester en sachant qu’elles vont s’atténuer et 
disparaître progressivement. Il faut repérer tout ce qui est discordant, 
attachements excessifs, refus, oppositions systématiques, manque de 
disponibilité intérieure… Il faut aider à passer des illusions psychologiques 
à la réalité de l’être. Aider le groupe et chaque participant à pointer les 
obstacles, les freins. Cette préparation doit permettre à chacun de se 
recentrer, d’éviter trop de dispersion. 
Prendre en compte les tentations soulignées par Jésus, pouvoir, avoir, 
savoir, déni de la réalité, désir de retourner en arrière, peur, angoisse…  
Ne pas absolutiser les choses, mais les remettre dans une histoire, dans 
une progressivité (disciples d’Emmaüs). 
Accepter de ne pas être parfait (ivraie et bon grain). Prendre en compte 
que la Fraternité idéale n’existe pas et qu’il faut intégrer des limites que 
l’on ne choisit pas… 
 

Écouter attentivement 
Dans ce service, il faut donc écouter attentivement ce que chacun exprime 
du plus profond de sa vie. Il est important d’entendre la tonalité des 
sentiments éprouvés par la personne. La réponse à un appel du Seigneur 
ne peut se faire que dans la joie. Il faut créer les bonnes conditions de 
l’écoute : accueil de ce que l’autre dit, climat de confiance, non-jugement, 
confidentialité… 
 

S’ouvrir à l’action de l’Esprit 
Il faut avoir en mémoire que les fruits de l’Esprit, tels que nous les précise 
saint Paul, sont : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, 
douceur, maitrise de soi (cf. Ga 5, 14-22). L’accompagnateur doit vérifier 
que chacun manifeste un ou quelques uns de ces fruits. L’Esprit Saint 
accompagne toujours ceux qui veulent suivre Jésus et écouter sa parole. 

- Ces fruits se traduisent dans des comportements relationnels, 
simplicité, accueil des différences, tolérance, compassion pour 
l’autre, écoute empathique, bonté, ouverture à l’émerveillement, à 
la beauté de l’existence, de la création, découverte de la douceur 
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et de la bienveillance de Dieu pour chacun, miséricorde qui laisse 
de la place à l’amour, au pardon à l’espérance. 

- Se rappeler que ce qui est impossible à vue humaine devient 
possible par la grâce de Dieu.  

- Tout engagement doit comporter une joie d’appartenir à l’Église, 
de l’aimer. Cela oblige à vérifier que des critiques excessives 
n’étouffent pas l’amour pour l’Église, que les sacrements ont leur 
place.   

- Nous recevons de l’Église la Parole vivante de Dieu. Elle doit être 
accueillie et goûtée avec bonheur.  

- Le baptême comporte un envoi en mission. Il peut s’exprimer de 
multiples façons dans le service, l’ouverture aux autres, des 
engagements sociaux, politiques… toute réponse à l’Esprit 
comporte une mise en pratique de la Parole de l’envoi en mission… 
Elle doit mobiliser une partie de nos énergies, pour partager ce que 
le Seigneur révèle et fait grandir en chacun. 

- Vérifier que chacun s’ouvre pour faire la volonté de Dieu et est prêt 
à se rendre disponible pour la rendre possible, qu’il accepte de 
demander de l’aide. 

 

Vérifier quelques attitudes dans les rencontres 
- Le désir de tous de rechercher la volonté de Dieu, la communion, 

et ne pas vouloir absolument faire prévaloir son propre avis. 
- Se purifier des passions qui bloquent toujours les relations. 
- Accepter d'être remis en question par les autres, qu’ils 

démasquent nos préjugés et nos ambigüités. 
- Renoncer à l'autosuffisance, faire place aux autres dans nos 

opinions, nos convictions, être capables de s'enrichir des autres. 
- Que le groupe ne se referme pas sur lui-même, mais demeure 

partie prenante d'une communauté plus vaste : Fraternité 
diocésaine, régionale, nationale… 

 

Accompagner un groupe 
- L’accompagnateur du groupe n’est pas l’accompagnateur spirituel 

personnel des participants. Mais il doit aider le groupe  à devenir 
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un lieu de discernement pour chacun, à faciliter la prise de 
conscience de l’expérience spirituelle franciscaine. 

- Il doit permettre à chacun du groupe de mesurer le chemin à 
parcourir, les résistances à vaincre, les peurs à dépasser… 

- Il doit laisser à chacun le temps qu’il faut pour faire son choix libre 
quand il se sentira prêt avec la grâce de Dieu de faire son 
engagement à vivre l’Évangile à la manière de François, 
simplement, sans prétention, sobrement, en restant ouvert à 
toutes les étapes ultérieures que le Seigneur et la vie préciseront…   

 

  

 

Pour approfondir on peut consulter : 

L’accompagnement spirituel d’une fraternité, édité en 1999 par la FFS, 

pages 23 à 25. 

Outils pour une formation franciscaine, fiche 4-4 Discernement de l’appel. 
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2-4 Évaluer 
 
Évaluer, c’est porter un regard objectif sur le chemin parcouru. Cela 
permet de mesurer que ce qui était prévu a bien été réalisé, de voir 
concrètement où on en est et faire un point avant d’aller plus loin. 
 
L’évaluation fait partie de la rencontre, au même titre que chacun des 
temps qui la constituent : ce temps est important et il se prépare. Il 
concerne le groupe lui-même ainsi que les accompagnateurs entre eux.  
 
Il est important que chacun prenne quelques minutes en silence avant de 
s’exprimer et de faire pour lui-même ce travail d’évaluation, par oral ou 
par écrit, tout en respectant le rythme et les possibilités personnelles de 
chacun.  
Les accompagnateurs tiendront compte des évaluations des participants 
pour suivre la marche du groupe. Elles sont des bornes sur le chemin du 
compagnonnage et de l’appel pour la mission. Elles seront utiles pour la 
relecture. 
Chaque groupe est donc invité à découvrir ses ressources propres et ainsi 
déployer son chemin de possibles.  
Voici quelques pistes pour proposer ce travail.  

 

L’évaluation des participants  

Choisir le moment le plus opportun pour cela : à la fin de chaque 
rencontre ou bien périodiquement, ou à la suite d’un événement qui a 
posé problème.  
Comme c’est le dernier temps de la réunion, des obstacles surgissent pour 
ne pas la faire ou pour la bâcler : parce qu’on a dépassé l’horaire, que la 
fatigue gagne et que la tête se vide. Et si la réunion est en journée, la 
tentation est là de partir au plus vite.   
C’est une opération exigeante : il faut veiller à ne pas être contraint de la 
supprimer en fin de rencontre faute de temps ou d’énergie.  
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L’évaluation des accompagnateurs  

Les accompagnateurs pourront faire de leur côté un travail personnel 
d’évaluation qu’ils pourront aussi partager entre eux. Les points qu’il est 
bénéfique d’évaluer : 

1. La composante opérationnelle 
- Explication du thème, des objectifs  
- Direction, recadrage, conclusion   
- Régulation, gestion du temps 
- Ressources : moyens, outils et personnes  

2. La composante relationnelle  
- Attention à l’autre, mise en confiance, valorisation des 

interventions  
- Analyse et explications des difficultés du groupe  
- Écoute et reformulation, approfondissement  
- Émotions et sentiments personnels  
- Collaboration entre accompagnateurs 

Outils d’évaluation à adapter 

Chaque accompagnateur a la possibilité de créer ses propres outils. En 
voici quelques exemples :  

- questionnaire écrit (ouvert et/ou fermé) 
- évaluation-minute où un mot est livré au groupe en silence   
- boîte à idées 
- positionnement de curseurs sur une ou plusieurs échelles 

 

Proposition de méthode 
 
Comparer ce qui était prévu avec ce qui s’est passé (Participants ou 
Accompagnateurs) 

- redire ce qui était prévu 
- voir ce qui s’est passé réellement 
- voir les responsabilités effectives de chacun 
- voir ce que chacun a fait concrètement 
- apprécier le respect des horaires, l’implication 

personnelle, l’écoute  
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Faire une auto-évaluation à partir de questions-types (Participants ou 

Accompagnateurs) 

- comment je peux qualifier ma participation effective ? 
- quels événements inattendus, quelles surprises ai-je 

rencontrés ? 
- qu’ai-je appris de nouveau ? 
- le partage a-t-il suscité en moi des souhaits nouveaux ?  des 

craintes ? des joies ? 
- ai-je perçu en moi des aptitudes ? des limites ? 
- qu’est-ce qui me fait reconnaître que j’ai été évangélisé ? 
- à quel changement concret dans ma vie cela m’appelle t-il ? 

 

Se servir d’une grille après chaque rencontre (Accompagnateurs) 

Date : …………………… lieu : …………….………   horaires : ……………… 

Nombre de personnes présentes : 

……………………………………………………………………………………………………….  

Thème : …………………………………………………….………………………..………… 

Support et moyens utilisés (documents):  

……………………………………………............................................................. 

………………………………………………………………………………………………………. 

Avis sur la manière d’exploiter les documents :  

.…………………………………….................................................................... 

………………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………………. 
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Remarques sur l’échange : ……………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………………………. 

Ouverture sur d’autres thèmes  : 

……………………………………………………………………………………………………... 

Questions restées sans réponse : 

…….………………………………………………………………………………………………… 

Ressenti sur telle ou telle personne :  

………………………………………………………………………………………………………. 

Attentions particulières pour la prochaine réunion :  

………………………………………………………………………………………………………. 

Voir encore tout ce que propose le livret  
- Animer une réunion, 1998, p.36 à 39. 
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2.5 Relire 
 
La rencontre d’un groupe de cheminement n’est pas seulement un temps 
d’animation ou d’enseignement, c’est aussi une étape dans un 
cheminement spirituel, personnel et collectif. Il est donc important de 
prendre régulièrement et si possible après chaque rencontre, un temps de 
relecture spirituelle. 
Dans nos rencontres de fraternité, Dieu nous partage ce qu’Il est. Notre 
vie est en lien avec cette source créatrice. Il nous révèle notre identité 
profonde. Jésus est là, présent au milieu de nous, jusqu’à la fin du monde : 
« Car, là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu 
d’eux. » (Mt 18, 20) « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin 
des temps. » (Mt 28, 20) Il nous donne son Esprit, qui nous révèle et nous 
rappelle tout ce qu’il nous a dit, pour que nous puissions croire, espérer, 
aimer comme Jésus : « Mais je vous ai dit cela afin que, l’heure venue, vous 
vous rappeliez que je vous l’avais dit. » (Jn 16, 4) Il est bon de prendre le 
temps de goûter tout cela, au travers de la relecture spirituelle. 

 
 
Ce qu’est la relecture spirituelle 
 
La relecture spirituelle n’est pas une évaluation, c’est reconnaître l’action 
de Dieu dans nos vies. Elle est le fruit de la prière et de la méditation 
prolongée. Elle est un temps pour nous remettre dans le souffle de l’Esprit 
et nous tourner vers le Père, en communion avec Jésus.  
 
Dans une relecture spirituelle, il s’agit de : 

- discerner comment Dieu est la lumière de vérité et sa Parole le 
guide qui éclaire ce que je vis,  

- prendre conscience des illusions et des apparences trompeuses 
qui m’égarent dans des impasses, 

- reconnaître le langage authentique de Dieu au fond de moi, 
- saisir les signes de Dieu dans ma vie et les appels qu’Il m’adresse, 
- percevoir ce que l’Esprit me suggère et m’inspire pour aller plus 

loin. 
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Rôle de l’accompagnateur  
 
Cette relecture spirituelle de nos vies concerne chaque participant du 
groupe, mais bien sûr aussi tout particulièrement l’accompagnateur de ce 
groupe, qui prendra à cœur de pratiquer régulièrement cette relecture 
spirituelle.  
Sa mission auprès du groupe sera, à la fois de susciter cette relecture 
personnelle chez chacun des membres du groupe et à la fois de favoriser 
une relecture communautaire de la vie du groupe.  
Cette relecture communautaire permettra au groupe de prendre 
conscience de façon plus nette que la fraternité n’est pas un groupe 
informel, mais une cellule d’Église où Dieu se manifeste et partage ses 
biens. 
Il est bon de rappeler de temps en temps au groupe que le projet de 
François est de suivre concrètement Jésus, de participer à son amour sans 
mesure et de communier à sa souffrance par amour. Son seul désir est de 
vivre au plus près de lui, de s’inspirer de sa Parole de vie, de s’émerveiller 
de sa bonté infinie. 
 
Voici quelques exemples de points d’attention pour une relecture de la vie 
du groupe à faire dans la prière : 

- percevoir ce qui reste dans le domaine des belles idées et ce qui 
est déjà expérimenté, 

- déceler les tentations, démasquer les séductions vaines, 
- rechercher les résistances qui empêchent d’avancer sur le chemin, 
- entendre les peurs qui se sont exprimées, 
- repérer la volonté divine dans ce qui a été partagé, évoqué, 

suggéré ; l’Esprit est à l’œuvre dans chaque personne, 
- repérer les signes de la confiance et des béatitudes vécues au 

cœur de la fraternité ; l’Esprit donne des charismes, des talents à 
chacun, 

- faire le lien entre ce qui a été dit et l’Évangile,  
- découvrir les exigences de la charité dans les relations entre les 

personnes du groupe et avec l’entourage, 
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- comprendre ce que réclame l’amour généreux, les désirs exprimés 
et devinés pour prendre corps dans la fraternité et dans la vie de 
chacun, 

- voir comment le vécu de la fraternité suscite la communion 
fraternelle, 

- prendre conscience du niveau d’amour de l’Église, 
- louer pour la Parole déjà mise en acte, 
- rendre grâce à Dieu, Père, Fils et Esprit pour tout ce qu’Il nous a 

donné de vivre à l’occasion de la rencontre. 
 

Éléments de méthode pour une relecture spirituelle 
personnelle 
 
Cette relecture spirituelle n’est pas un retour sur soi, mais plutôt un retour 
vers le Seigneur, c’est donc un temps vécu dans la prière. Il s’agit de le 
louer pour ce que j’ai reçu au cours de la réunion. Laisser librement 
monter la louange vers le Seigneur à partir de ce que j’ai dans le cœur. 
C’est un temps de respiration, un temps pour laisser l’Esprit Saint agir en 
moi. 
 
En repassant le fil de la réunion - paroles, évènements, réactions etc. - je 
me mets en état de re-connaissance, d’une connaissance renouvelée de ce 
qui m’a été donné de vivre. Il s’agit de revivre la réunion dans la lumière 
que Dieu donne, afin de reconnaître les dons que Dieu m’a faits.  
 

 Pour commencer cette prière, demander au Seigneur cette 
lumière pour connaître, dans le mystère que je suis, la façon dont 
l’Esprit me conduit. 

 Puis revoir mes pensées, mes paroles, et mes actions… Il ne s’agit 
pas de les juger bonnes ou mauvaises, mais de prendre 
conscience, dans la lumière de la foi, de ce qui m’est arrivé. De ce 
qui est survenu en moi lors de la rencontre et, peut-être, quelle 
décision je prends. « Comment le Père m’a engendré 
aujourd’hui » ? (Ps 2, 7) C’est la question essentielle. 
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 Relire aussi, dans la même lumière, les pièges dans lesquels je me 
suis laissé enfermer, ce qui me désole ou au contraire ce qui me 
console. Qu’est ce que le Seigneur a bougé en moi ?  

 Qu’est ce que j’ai ressenti à tel ou tel moment de la réunion : 
calme, heureux, malheureux, doux, amer, etc. ? 

 

En terminant ce temps de prière, je laisse monter vers le Seigneur ce qui 
me vient au cœur. Là, j’en recueille le fruit. Je le note. Je peux partager au 
groupe le fruit reçu du Seigneur. 
De relecture en relecture, je peux commencer à discerner la volonté du 
Seigneur en moi. 
 
Cette relecture du vécu de chacun au sein du groupe, concerne chaque 
membre de ce groupe.  
Elle peut être vécue et partagée au cours d’une prière finale. Ou bien 
l’accompagnateur peut suggérer de prendre ce temps de recul, de 
relecture spirituelle, entre deux rencontres ; de noter ce qui a été perçu, 
dans la prière, puis de le partager en deux mots au début de la rencontre 
suivante. 
 
Tout cela peut paraître bien difficile à vivre pour soi, personnellement et 
encore plus quand il s’agit d’aider les autres à le vivre, mais il faut 
persévérer sans se décourager. Comme toutes choses, il est nécessaire de 
s’y entrainer et peu à peu cette pratique de la relecture spirituelle devient 
plus facile.  
 
Alors, faites confiance, essayez et vous serez surpris des fruits !...  
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2. 6 Célébrer 

 
Dans un groupe de cheminement vers l’engagement, le but final n’est pas 
forcément que tous s’engagent dans l’OFS par une célébration. Il est bon 
de respecter le chemin de chacun et d’accueillir les demandes 
d’engagement au fur et à mesure qu’elles sont formulées. On peut aussi 
proposer un engagement temporaire pour un ou deux ans. (cf. CG art 42) 
 
Lorsque le choix est fait, il est alors important de se donner les moyens de 
célébrer publiquement cet engagement dans l’Ordre Franciscain Séculier. 
C’est une occasion de partager avec ses proches (frères en fraternité, 
famille, amis…) la joie et le sérieux de ce choix. Les personnes présentes 
deviennent ainsi les témoins de cette décision de s’engager sur un chemin 
spécifique pour vivre sa vocation de baptisé ; ils s’engagent eux aussi, par 
leur présence, à accompagner et à soutenir la personne dans son choix de 
vie. Cet engagement n’est pas un aboutissement final, il est une mise en 
route. 
 
Mais il ne faudrait pas confondre cet engagement avec un sacrement, ou 
avec des vœux religieux. Même si elle engage toute la vie, la vocation du 
laïc franciscain se vit dans son état de séculier. 
 
Cet engagement est reçu, au cours d’une célébration, par le responsable 
de la fraternité locale ; celui-ci doit avoir lui-même célébré son 
engagement dans l’OFS. Si ce n’est pas le cas, il délègue un autre laïc 
répondant à cette exigence. 
 
Nous sommes un mouvement d’Église, au sein de la Famille franciscaine : 
le frère assistant est donc là comme témoin, comme représentant de 
l’Église et du 1er Ordre. 
 
Pour bâtir la célébration, on peut s’inspirer du Rituel proposé par l’OFS, 
tout en l’adaptant aux circonstances et aux personnes présentes. Il est 
important que les gestes aient du sens, mais certains éléments restent 
indispensables : 
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- un accueil pour présenter à l’assemblée ce qui va se vivre et 
expliquer les rites de l’engagement, 

- un témoignage de celui qui va s’engager : qu’il puisse dire la 
motivation de son choix et le chemin parcouru, 

- un dialogue entre le responsable de la fraternité locale, où est 
exprimée la demande, et celui qui va s’engager,  

- une prière à l’Esprit Saint, 
- une formulation de l’engagement, prononcé devant le responsable 

de la fraternité locale ou son délégué, 
- l’engagement de la fraternité à soutenir celui qui vient de 

s’engager, 
- un temps d’action de grâces et la remise d’un tau, signe 

d’appartenance à la Famille franciscaine. 
 
La célébration peut avoir lieu au cours d’une rencontre de la fraternité 
locale ou de la fraternité régionale. Elle peut aussi être vécue au sein de la 
communauté paroissiale, au cours d’une eucharistie dominicale, par 
exemple.  
 
 
On pourra se référer utilement à deux documents abordant ce sujet : 

- La Promesse de vie, édité par la FFS en octobre 1995 et toujours 
disponible au secrétariat, 

- Outils pour une formation franciscaine, éd 2007 ou 2010,  
fiche 4-6 : Engagement ou Promesse de vie évangélique, 
fiche 4-5 : Appartenance, un signe d’appartenance visuel, le tau. 

 
et aussi bien sûr aux  
- Constitutions Générales de l’OFS (art 41, 42 et 43),  
- Rituel de l’Ordre Franciscain Séculier (ch II. Rite d’engagement ou 

Promesse de vie évangélique) à consulter sur le site du CIOFS  
www.ciofs.org  à la rubrique ‘documents officiels’. 
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3 – Annexes 
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3.1 – Annexes spirituelles 
 

Quel Dieu Jésus-Christ nous révèle ? 
 

Dieu est, par essence, l’Inconnaissable, l’Innommable, l’Au-delà de tout et, 
en même temps, le plus intime à nous-mêmes. Il dépasse nos catégories 
mentales et nous ne pouvons le comprendre avec notre intelligence. Seul, 
notre cœur peut pressentir combien il est tout Amour. Finalement, chacun 
de nous se fait son idée de Dieu. Trop facilement, nous projetons sur Dieu 
nos désirs, nos peurs, notre vision de la justice et du châtiment… Il peut 
donc être important, dans un cheminement vers l’engagement, d’essayer 
d’y voir clair en nous, de débusquer nos fausses images sur Dieu. (1R 23, 8-
10) 
 
L’Évangile nous fait voir l’Amour de Dieu à l’œuvre, et pourtant nous 
avons pu nous fabriquer des fausses idées sur Dieu. Nous allons donc en 
regarder quelques unes à partir de notre histoire personnelle, de ce que 
l’on nous a dit, de ce qui nous est arrivé : 
 
 

Ai-je en moi l’idée d’un Dieu-tribunal qui me jugerait avec sévérité, 
prononcerait un arrêt de mort, une condamnation ? 

Les faux dieux sont des idoles, ils ne sauvent 
pas. Mais je peux repérer ces fausses 
croyances, m’en libérer, m’en 
désapproprier, ce n’est pas facile car elles 
me collent à la peau.  
En face, regardons Jésus et la femme 
adultère : « moi non plus, je ne te condamne 
pas, va et désormais ne pêche plus » ou le 
retour du fils prodigue, les bras ouverts du 
père, le banquet. 

 

 
Moi non plus,  
je ne te condamne pas 

(Jn 8, 1-11) 

 
Mon fils que voici était 
mort et il est revenu à la vie 

(Lc 15, 11-32) 

Voir : Lettre à tout l’Ordre 5-10, 34 - Lettre à un ministre 1-12 
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Ai-je l’idée de devoir mériter l’amour et de ce fait d’être toujours dans le 
‘’jamais assez’’, le scrupule, le perfectionnisme mortifère pour moi et les 
autres ? 

Jésus, lui, nous fait entrer dans la 
gratuité. Regardons le bon larron : 
« Aujourd’hui même… » C’est la Foi et le 
mouvement vers Jésus qui comptent, la 
confiance en un Dieu Bon. 

 

Aujourd’hui même  
tu seras avec moi 

(Lc 23, 33-43) 

 

Ai-je une croyance en un Dieu lointain, absent, qui ne s’intéresse pas à 
moi ? 

La Bible nous dit : « Tu as du prix à mes 
yeux [...] ton nom est gravé dans la paume 
de ma main […] Je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde. » Nous 
avons, en effet la Parole de Dieu, sa 
Présence dans les sacrements et en 
particulier, l’Eucharistie, les témoignages 
des saints, saint François, sainte Claire, 
notre propre expérience que nous 
pouvons interroger. N’avons-nous jamais 
ressenti une Paix, une Présence ? Dieu ne 
s’impose pas, il se laisse chercher. En ai-je 
vraiment le désir ?   

 
 
 
Et moi, je suis avec vous 
tous les jours  
jusqu’à la fin des temps 

(Mt 28, 16-20) 

Voir : Lettre à tout l’Ordre 34-37 

 

Ai-je peur que Dieu me prenne tout, me dévore ?  
Que si je lui donne le petit doigt, il prenne le bras tout entier ? 

Sans doute ai-je vécu un amour 
envahissant, dévorant où s’enracine cette 
peur ; or le vrai Dieu est infiniment 
respectueux de notre liberté, c’est là sa 
seule limite, celle de l’amour ! Même pour 
guérir un lépreux, il lui demande : « Veux-tu 
guérir ? »  Voir : 1e Règle 11 

 
 
Veux-tu guérir ? 

Jn 5, 1-18 
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 Ai-je la croyance en un Dieu qui aime la souffrance ? Un Dieu qui a livré 
son Fils à la mort pour expier nos péchés ? 

Jésus est venu nous révéler l’Amour du Père et 
ceci malgré les menaces, les complots, jusqu’à 
la mort. Il n’a pas recherché la souffrance, ni la 
mort, cela Il l’a vécu dans l’amour en union 
avec le Père. C’est l’amour qui sauve, pas la 
souffrance elle-même. Par l’Incarnation, Jésus 
est venu vivre notre vie sans escamoter la 
faim, la fatigue, la souffrance, la mort. Au 
désert, Il a refusé d’être dans la toute 
puissance, Il nous a ouvert un chemin dans 
l’amour, l’humilité, la pauvreté, la simplicité, 
l’ouverture à tous, la fraternité que nous 
aimons tant chez saint François. 

 
 
 
Moi, je suis venu pour 
que  
les hommes aient la vie  
et qu’ils l’aient en 
abondance 

(Jn 10, 1-10) 

Voir : 2e Lettre à tous les fidèles 4,21 

 
 

 Et moi, est-ce que parfois je ne voudrais pas croire en un Dieu un peu 
magique, père Noël, distributeur automatique selon mes prières ? 

Dieu, le vrai Dieu est au-delà de tout, ses 
pensées ne sont pas mes pensées. Il sait mieux 
que moi ce qui est réellement bon pour moi, 
sur mon chemin de vie.  

Regardez les oiseaux du 
ciel… et votre Père 
céleste les nourrit  

Mt 6, 26 

Voir : Admonitions 19 

 
 

Est-ce que je crois en un Dieu qui est Trinité, relations, circulation 
d’amour, don ? 

« Tu aimeras Dieu… et ton prochain. » 
Nous sommes peuple de Dieu, pas moi 
seul ! (je n’ai qu’une âme qu’il faut 
sauver disait-on autrefois !)   

 

Pour vous, qui suis-je ? 
Mc 8, 27-33 

Voir : 1e Règle 17, 9-19 
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Est-ce que je crois qu’il y a des choses impardonnables ? 
  

Ce que dit Jésus avant de rendre 
l’Esprit… 

Père, pardonne leur,  
ils ne savent pas ce qu’ils font  

Lc 23, 34 
 
 
Toutes les fausses idées sur Dieu sont des idoles, elles ont pris racine dans 
notre passé, dans des événements précis que nous avons pu vivre. Il nous 
faut en repérer le point de départ et à ces fausses croyances, opposer une 
Parole de Dieu, une Parole de Vie afin de les déraciner et de nous 
retrouver face à ce Dieu Trine et Un, tout Amour, Pardon, Compassion qui 
nous appelle à vivre pleinement, qui libère les prisonniers que nous 
sommes. L’Amour rend libre ! 
 
 
Pour aller plus loin 

- La Spiritualité de François d’Assise, Collectif, Éditions franciscaines, 
1991, 

- Dieu Père, frère Luc Mathieu, 
- Jésus-Christ pour saint François, frère Michel Hubaut. 
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Quelques repères 
 

Vie spirituelle 
La vie spirituelle n’est pas réservée aux croyants.  
Lorsqu’on parle de spiritualité on désigne notre vie intérieure. Elle est 
« une des composantes de notre humanité ; elle pourrait se définir comme 
le dynamisme où s’élabore la cohérence interne d’une personne. Elle est de 
l’ordre de la production de sens ». (Bruno Cazin, prêtre et médecin) 
 

La spiritualité chrétienne 
Dans vie spirituelle il y a le mot ‘’esprit’’. La spiritualité c’est ce qui 
appartient à la vie de l’esprit, du souffle de Dieu en chacun des hommes. 
(cf. Théo Ed. 1992)  
« La spiritualité chrétienne est une vision globale de tout le réel : Dieu, 
homme, monde, vision dans laquelle l’homme s’insère et qui s’exprime par 
une manière de vivre… » (Thaddée Matura, François d’Assise, maître de vie 
spirituelle)  
Toute spiritualité chrétienne se fonde sur la conviction que l’Esprit de Dieu 
habite le cœur de chaque homme. Elle s’enracine dans le baptême qui 
identifie le baptisé au Christ. Elle est accueil et vie selon l’Esprit du Christ. 
(cf. Théo)  
La vie spirituelle est une réponse à l’amour de Dieu. C’est une vie de 
compagnonnage avec le Christ à travers la prière et l’écoute de sa Parole.  
 

« Avoir l’Esprit du Seigneur » 
François inscrit dans la Règle de désirer par-dessus tout « avoir l’Esprit du 
Seigneur et de le laisser agir en eux ». (2 Reg 8) 
Pour une vie d’union à Dieu, il nous faut nous laisser habiter et conduire 
par Lui ; nous rendre attentifs aux sollicitations de son Esprit. 
Dans ses Admonitions, François aide ses frères, et nous aussi, à discerner si 
l’on a L’Esprit du Seigneur. (cf. Admonitions) 
 
Voir aussi :  

- Arbre 212 – Quêtes spirituelles, pp.16-19 ; 25, 
- L’accompagnement spirituel – p.5, la vie spirituelle. 
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Vocation 
Le mot vocation vient du latin vocare qui signifie appeler. Avoir une 
vocation c’est donc être appelé à quelque chose. 
Ce terme n’est souvent entendu que dans son acception religieuse, appel 
à la prêtrise ou à la vie religieuse, alors que nombreux sont ceux qui 
exercent un métier : enseignant, médecin, avocat… ou une activité 
politique, sociale ou artistique par ‘vocation’. 
Pour le croyant, c’est Dieu qui appelle, qui a l’initiative de l’appel. Les 
exemples des appels dans l’Écriture sont nombreux. « Venez et voyez », 
« Viens et suis-moi », pour ne citer que des appels de Jésus. 
 

Quel est cet appel ? 
Dieu appelle à la vie, à une vie de communion. Il appelle tous les hommes 
à entrer en alliance avec lui. Il les invite à accueillir son salut, à partager sa 
vie, à être pour lui des partenaires. 
Chacun reste libre de sa réponse. C’est le privilège des enfants de Dieu. Et 
quelle que soit notre réponse, dans la foi, nous croyons que Dieu est 
toujours présent à nos côtés et qu’il ne nous abandonne jamais. 
Mais quand nous accueillons et répondons à l’appel de Dieu, nous invitant 
sur un chemin (sur lequel il nous précède), nous pouvons être sûrs que 
celui-ci est un chemin de fécondité et de bonheur. « La vocation de 
l’homme n’est jamais en arrière. Elle est toujours en avant. » (P. Talec, Les 
Choses de la Foi, pp. 133-134) 
 

Un appel intérieur 
Il n’est pas toujours facile de discerner l’appel de Dieu. C’est un appel 
intérieur. Dieu parle dans le silence du cœur. Mais il se fait entendre aussi 
par des signes, par des médiations : des personnes, des événements. 
Souvent, nous ne les reconnaissons qu’après coup, en rétrospective, suite 
à une relecture. Chacun découvre sa vocation tout au long de sa vie. 
Ceux qui choisissent la voie franciscaine parce qu’elle donne sens 
(signification, direction) à leur vie répondent à l’appel à suivre l’Évangile à 
la manière de François. 
 

Voir aussi :  
- Promesse de Vie, quelques éléments pour une réflexion, 1995. 
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Spécificité de la vie franciscaine 
Chaque saint, chaque fondateur d’un courant spirituel dans l’Église a sa 
façon originale de découvrir l’Évangile, de le mettre en pratique et de 
l’annoncer. Chacun reçoit un appel et la grâce pour une mission 
particulière. 
 
Vivre aujourd’hui de l’esprit de François c’est être séduit par l’Évangile. 

C’est avoir le cœur émerveillé par la vie. 
C’est se sentir solidaire des faibles et des mal-aimés, être familier 
de la création tout entière, fraternel avec elle, ni dominant, ni 
dépendant. 
C’est être présent à la vie des hommes pour promouvoir la justice 
et se sentir mobilisé par la paix. 
C’est se libérer de tout pouvoir de domination et se détacher des 
biens matériels. 
C’est se sentir partie prenante de la création du monde et partager 
le travail comme un service et un bien commun. 
C’est respecter la personne, dans la liberté de chaque vocation. 
Vivre l’esprit de François, c’est être passionné par ce chemin 
d’Évangile ouvert à tous. 
C’est être signe en Église de l’Amour qu’est Dieu.  

(Arbre 201, François d’Assise, qui es-tu ? p.30) 

 
Voir aussi :  

- Arbre 180, Accents Franciscains, pp. 10-13, 
- François, maître de vie spirituelle, Thaddée Matura, pp. 24-29, 
- La Spiritualité de François d’Assise, Éd. Franciscaines, 1991. 

 

Le Tau 
Une croix en forme de T qu’on appelle le Tau est le signe de 
reconnaissance de tous les frères et sœurs de la famille franciscaine. 
En effet, François fit de ce tau une marque de sa démarche spirituelle. 
Depuis les premiers chrétiens, c’était une des façons de représenter la 
croix du Christ. François l’a vu chez les frères Antonins qui soignaient les 
lépreux. Quand on sait la vénération et la charité de François envers les 
lépreux au début de sa conversion, on devine l’intérêt qu’il pu avoir 
ensuite pour ce signe. 
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Mais ce fut le Concile de Latran, en 1215, qui fut décisif pour François. Le 
pape Innocent III dans son discours d’ouverture, commenta un passage du 
prophète Ézéchiel et reprit à son compte cette parole de Dieu : « Marque 
du signe Tau le front des hommes qui soupirent et gémissent à cause de 
toutes les abominations qui se commettent dans la ville. » (Ez 9,4) Le pape 
ajouta ensuite : « Tau est le signe que l’on porte au front si l’on manifeste 
dans toute sa conduite le rayonnement de la croix. Soyez donc les 
champions du Tau et de la croix ». 
Cette parole venait à point nommé pour François qui fit de ce signe Tau la 
marque de conversion et de renouveau dans le Christ. (Arbre 201, François 
qui es-tu ? p. 28)   
 
Voir aussi :  

- Un Symbole franciscain : Le Tau, Damien Vorreux, Éd. 
Franciscaines, 1977 

 
 

Définitif 
La réalité majeure est celle-ci : c’est Dieu qui ‘’se donne’’ à nous 
définitivement.  
Quand l’homme rencontre Dieu, quelque chose est définitivement 
changée en lui. Quelque chose de l’ordre de l’essentiel, bien au-delà de 
l’application d’une règle ou d’un code de bonne conduite. Quelque chose 
de l’ordre de l’amour qui va inviter sans relâche cet homme à avancer vers 
le Père, à se tourner vers Lui, à ‘’se convertir’’.  
L’expérience humaine de chacun de nous révèle que, par l’inconstance de 
notre fidélité, tout ce que nous accomplissons au départ dans la 
générosité et la ferme volonté de le maintenir, ne se maintient pas 
nécessairement. Loin de là. D’une certaine manière, il s’agit ici de notre 
condition humaine. 
Alors, tous nos engagements d’homme ne seraient que du vent, soumis à 
l’éphémère, à la relativité de notre volonté et voués à l’échec ? 
Tout engagement, civil ou religieux, requiert droiture d’intention. La 
validité de l’acte en dépend. Même si, après coup, de multiples failles se 
découvrent, pouvons-nous dire que ce ne furent pas des engagements 
loyaux, avec ferme proposition de les vivre définitivement ? 
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Tout acte que pose un être humain l’engage, certes à titres divers, mais 
c’est Dieu qui est premier. C’est Lui qui invite l’homme à grandir. Il va lui 
montrer, à travers son histoire personnelle et toute l’Histoire de son 
Peuple, qu’il est le Dieu fidèle. 
Notre désir de fidélité s’enracine dans la fidélité de Dieu. Comme dans 
l’alliance, c’est Dieu qui s’engage.  
C’est parce que Dieu est fidèle que l’acte devient définitif. En cela 
seulement ! 
 
Voir aussi :  

- Promesse de Vie, quelques éléments pour une réflexion, frère Jean-
Luc Déhès, 1995. 

 

Famille Franciscaine 
Par l’engagement ou la promesse de vie évangélique, nous entrons dans 
une famille spirituelle – la famille franciscaine. Celle-ci « rassemble tous les 
membres du peuple de Dieu, laïcs, religieux, prêtres, qui reconnaissent en 
eux un appel à suivre le Christ à la manière et selon l’esprit de François 
d’Assise. En des formes et des expressions diverses, mais en communion et 
réciprocité vitale, ils veulent incarner aujourd’hui, dans la vie et la mission 
de l’Église, le charisme propre de François d’Assise ». (PdV 1) 
Le sens d’appartenance à une même famille est un sentiment fort, partagé 
par tous les membres de notre famille. C’est une réalité vécue, qui 
dépasse le cadre administratif et fait partie des spécificités de notre 
famille.  
Par l’engagement nous répondons à un même appel et un même charisme 
vécu de diverses manières dans des états de vie différents, et nous 
entrons dans une histoire commune qui remonte à François et Claire 
d’Assise. Avec eux nous reconnaissons la source de notre communion 
fraternelle dans la vie trinitaire. Nous nous reconnaissons tous frères car 
fils d’un même Père… 
 
Voir aussi :  

- Projet de Vie, Chapitre 1, 
- Outils pour une formation franciscaine, fiche 5-3 Vivre en Famille 

Franciscain.e  
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L’engagement 
Approche spirituelle : 
Notre vie et nos choix sont tournés vers l’avenir. L’expérience du temps 
qui s’écoule conditionne notre approche de la réalité. Mais l’Esprit Saint 
révèle à notre cœur et à notre esprit la présence de Jésus, vivant et 
ressuscité, qui nous introduit dans le mystère de la vie en Dieu. Il nous fait 
découvrir un lien entre le monde visible et invisible, entre maintenant et 
l’éternité. Par le baptême, il nous accueille et nous intègre dans le 
mouvement de l’Amour sauveur, source de toute vie.   
 
C’est Dieu qui s’engage le premier, en donnant la vie, en créant le monde. 
Nous sommes modelés par cet engagement fidèle du créateur. Aimer la 
vie au point de la donner, c’est sans doute le point de départ de tout 
engagement. C’est ainsi qu’il se vit dans la Trinité. Le Père ne garde rien 
pour lui. Il donne tout au Fils.  Le Fils ne garde rien pour lui, il rend tout  au 
Père. L’Esprit ne garde rien pour lui, il est inspiration et don permanent 
entre le Père et le Fils. Cette dimension trinitaire de tout engagement est 
le point source d’où tout découle.  
 
Depuis toute éternité et pour toute éternité, le Seigneur est. 
L’engagement n’est pas d’abord un effort dans la durée, ou un projet pour 
l’avenir. C’est l’être même de Dieu, qui donne la vie en permanence parce 
qu’il est amour. Depuis toujours Dieu attend, comme le père du fils 
prodigue, que la vie qu’il a donnée à chaque homme s’épanouisse dans la 
joie, la fidélité, le pardon.    
 
Cet amour est respectueux de la vie qu’il a donnée. Aimer l’autre, c’est le 
laisser faire ses choix, sans violer sa volonté et sa liberté personnelle. Dieu 
s’est engagé à aimer l’homme tel qu’il est. En s’incarnant, il a voulu nous 
l’exprimer de la façon la plus claire et la plus réaliste. Cet engagement a 
pris les formes les plus inattendues, le service des petits et des humbles, la 
fréquentation des pécheurs et des malades, l’acceptation de la souffrance 
et de la mort. Dieu est venu dans le monde et les siens ne l’ont pas 
reconnu. Le peuple attendait un Messie puissant et c’est un petit enfant 
qui s’est manifesté. Mais malgré l’aveuglement de ceux qu’il aime, son 

Annexes spirituelles 



57  

 

amour s’est montré plus fort que toutes les limites des hommes. 
L’engagement de Dieu est comme la lumière pénétrant les ténèbres et 
que rien n’arrête. Nous sommes donc fruit de cet engagement de Dieu, de 
cette lumière qui se donne.  
 
Mais dans la réalité, nos limites psychologiques, nos tentations, notre 
égoïsme… nous aveuglent et nous empêchent de reconnaître les signes de 
Dieu. Jésus nous invite à la conversion permanente. Dans l’évangile, il 
appelle ses disciples à le suivre. Il leur apprend à reconnaître ce qui est 
l’essentiel de leur vie. Après l’épreuve de Pâques et la révélation de 
Pentecôte, il va ouvrir leurs yeux. Leur foi va s’affermir et leur 
attachement à Jésus deviendra inébranlable. Nourris par la Parole et la 
présence de Jésus, ils vont engager le reste de leurs jours à la suite de 
Jésus. Il continue d’appeler aujourd’hui pour nous amener à reconnaître 
l’éternité de Dieu en germe dans nos réalités quotidiennes.   
 
Inspirés par la Parole de Jésus, accompagnés par François nous sommes 
invités à renouveler les promesses de notre baptême, à recentrer en 
permanence notre vie vers le Père. Suivre les traces de Jésus, comme le fit 
François, c’est apprendre à reconnaître les signes d’un Dieu tout proche et 
à l’accueillir, par le regard fraternel porté sur tous les hommes rencontrés.  
 
Finalement, l’engagement, c’est : 

- Reconnaître que notre vie est don de Dieu. 
- Rendre grâce à Dieu Père pour l’amour qu’il met dans notre cœur, pour  

la fécondité qu’il donne à notre vie, source de fraternité, de pardon, de 
compassion, de justice, d’écoute, de confiance. 

- Se laisser inspirer par l’Esprit-Saint pour que nous sachions inventer 
chaque jour les mots et les gestes de fraternité. 

- Rendre grâce pour le chemin que la Parole de Dieu et l’Esprit-Saint nous 
découvre. Dieu nous révèle le chemin de croissance spirituelle, en nous 
invitant à donner ce qu’il nous a donné. 

- Rendre grâce pour le témoignage de François et de ses frères, qui 
éveille en nous le désir de suivre Jésus et de nous réconcilier avec 
l’univers entier. 
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L’engagement dans la Fraternité franciscaine séculière  s’exprime par des 
rites simples, marquant l’appartenance à une fraternité locale et à une 
famille spirituelle permettant à chacun d’être reconnu dans sa réalité 
profonde. C’est une étape qui précise l’appartenance à l’Église, garante du 
chemin de sainteté tracé par la Règle de la Fraternité. 
C’est un engagement dans une manière de vivre simple, désencombrée, 
fidèle, ouverte sur la louange de celui est source de toute bonté. 
 
L’engagement c’est découvrir notre identité profonde que le Seigneur 
nous révèle et qui oriente notre chemin. Elle peut s’exprimer par un signe, 
un vêtement nouveau comme le faisait François, par le tau qui veut dire 
que notre nom s’apparente avec celui des élus.  
 
L’engagement c’est rejoindre le questionnement de François sur le mont 
Alverne : « Qui es-tu Seigneur et qui suis-je ? » et reprendre avec lui sa 
réponse dans les Louanges de Dieu : « Tu es le seul saint, Seigneur 
Dieu… ». 
 

Un peu d’histoire : pour que les accompagnateurs puissent se repérer. 
 

 Autrefois, les Tiers-Ordre cherchaient à imiter les Ordres religieux. Le 
vocabulaire était similaire : Prieur ou Ministre, noviciat et maître des 
novices, profession. Dans certains pays, les tertiaires portaient un 
habit particulier, proche du premier Ordre, pour les cérémonies 
religieuses. 

 

 Dès le début du XXème siècle l’Action catholique engage les baptisés 
laïcs dans l’action apostolique et sociale. Elle concurrence sur le 
terrain le Tiers-Ordre franciscain qui est déjà actif dans ce domaine. 
Pierre Morrachini écrit dans « Messager de saint Antoine » (N°1277, 
octobre 2010) : « Pendant la première moitié du XXe siècle, les 
effectifs des fraternités restent importants (peut-être deux cent mille 
tertiaires en France dans les années vingt), mais le Tiers-Ordre 
s’interroge sur son avenir. Il subit de plein fouet la concurrence de 
l’Action catholique, mieux armée pour l’apostolat ; tout en ayant 
conscience de son unité, il souffre d’être séparé en deux obédiences, 
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franciscaine et capucine ; enfin, il hésite sur ce qui fait son caractère 
propre. Est-il, oui ou non, un Ordre religieux ? À cette époque, les 
tertiaires prennent un nom de religion, font leur “profession” après un 
temps de “noviciat”, et se font souvent enterrer avec l’habit de 
l’Ordre. »  

 

 Puis le Concile Vatican II prône la vocation propre des laïcs (Lumen 
gentium IV). Il impulse une réflexion et un renouveau dans l’Église. Le 
Tiers-Ordre franciscain est naturellement entré dans cette 
perspective et son évolution en est le fruit. Pierre Morrachini, 
explique ce qui s’est passé en France d’où son intuition originale est 
née. « En juillet 1968 à la Champfortière, les délégués laïcs des deux 
obédiences proclament l’unité du Tiers-Ordre, son caractère séculier 
(c’est-à-dire non-religieux), et son autonomie par rapport au Premier 
Ordre. Ce vent de réforme se propage au monde entier et conduit à 
l’approbation par Paul VI d’une nouvelle règle (1978) destinée, non 
plus au Tiers-Ordre, mais à l’Ordre Franciscain Séculier (OFS). On ne 
parle plus de “profession”, mais “d’engagement” pour les laïcs 
franciscains. Quant aux frères accompagnant les fraternités, ils ne 
sont plus appelés les “directeurs”, mais les “assistants”. Tous ces 
changements de vocabulaire sont significatifs. » À la même époque, 
les Sources franciscaines paraissent en un seul volume (Totum) en 
français, c’est une première mondiale. 

 

 En France surtout, l’engagement est considéré comme l’engagement 
des laïcs dans l’Église et dans le monde. Beaucoup de laïcs s’engagent 
de la même façon dans la Fraternité séculière, en ne voyant aucun 
intérêt à ce qui pouvait ressembler à une Profession. Ils se 
considèrent pleinement membre de la Fraternité en participant à la 
réunion mensuelle, en se mettant au service de leurs frères et sœurs, 
en s’acquittant de leur cotisation. L’engagement par la Promesse de 
Vie est vécu par quelques uns et personne ne veut voir là une 
différence entre les membres de la Fraternité. 

 

 Depuis quelques années, plusieurs anciens et nouveaux membres de 
la Fraternité séculière demandent à vivre, dans le cadre d’une 
célébration, un engagement par la Promesse de Vie. Ces demandes 
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ont suscité de vifs débats, au sein de la Fraternité séculière, sur la 
notion même de l’engagement dans un contexte de crise d’identité. 
Le CIOFS encourage les membres de la Fraternité à vivre rituellement 
une Promesse de Vie. Les lettres pour la formation, en 2010, sont 
entièrement consacrées à ce sujet. (www.ciofs.org/fr.htm). Un 
nouveau visage de la Fraternité séculière en France s’esquisse.  
 

Pour ouvrir un échange, vous pouvez, par exemple, l’introduire par cette 
question : 
Dans ce contexte en perspective historique, comment apparaît la 
perspective de votre engagement définitif dans la Fraternité Franciscaine 
Séculière aujourd’hui et pour demain ? 
 
 
 

Une démarche fraternelle c’est engageant 
 

En tenant compte des réponses à la question précédente, vous pouvez 
approfondir avec le groupe ce que engagement veut dire. 
 

- Vous pouvez reprendre le désir de saint François : « suivre les 
traces de notre Seigneur Jésus Christ et vivre selon la forme du 
saint Évangile ». (1Reg 1,2) 
Comment vivre cet engagement dans le monde et l’Église 
aujourd’hui ?  
 

- Vous pouvez aussi partir de l’expérience concrète vécue dans la 
Fraternité dans laquelle les candidats se retrouvent une fois par 
mois. Quels engagements sont vécus dans les relations 
interpersonnelles, dans ma relation au groupe ? Quels sont mes 
engagements à la prière, mes engagements envers le Seigneur ?  
 

- Un vivre ensemble demande toujours des repères écrits. Avec les 
candidats, vous avez cheminé avec le Projet de Vie, forme de vie 
évangélique. Vous pouvez chercher avec eux ce qui leur paraît 
aujourd’hui le plus engageant dans le Projet de Vie. 
 

- Vous pouvez conclure la rencontre par un dernier échange en 
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ouvrant vers l’après engagement rituel. Quelques questions 
peuvent l’introduire, celles-ci ou d’autres. Comment pensez-vous 
exprimer votre appartenance définitive à la Fraternité 
Franciscaine Séculière ? Vous paraît-il important d’être reconnu 
ou identifié comme franciscain laïc ? Et comment ? 

 
 
Pour cette rencontre sur l’engagement nous vous encourageons à la 
préparer avec les fiches du livret Outils pour une formation franciscaine:  

 4-5 : Appartenance,  

 4-6 : Engagement ou Promesse de vie évangélique,  

 4-7 : Pluralité, vivre les différences. 
 
Ensemble vous pouvez terminer par une prière en prenant par exemple un 
passage de la Lettre aux Fidèles 2, 54-60 ou le Billet à frère Léon. 
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3.2 – Annexes pédagogiques  
 

Lexique 
 

Célébration : dans l’esprit franciscain, célébrer, c’est manifester 

publiquement un mouvement intérieur. C’est rendre grâce, reconnaître 
que tout est grâce, c’est vivre dans la joie tout ce que nous vivons 
d’important, de généreux, de difficile, de passionnant. Un groupe qui 
célèbre dit toujours de ce qu’il est. 
 

CIOFS : Conseil International de l’Ordre Franciscain Séculier, organe de 

coordination et de formation pour favoriser les liens entre les Fraternités 
nationales dans le monde. 
 

Clerc : terme juridique qui désigne un ministre ordonné : évêque, prêtre 

ou diacre, par distinction des laïcs. 
 

Constitutions : les Constitutions générales sont un document 

d’organisation de l’OFS dans le monde entier. Elles mettent l’accent sur la 
forme de vie et sur la présence au monde, insistent sur le caractère 
séculier de la spiritualité et de la vie apostolique de ses membres. Elles ont 
été approuvées et confirmées par la ‘’Congrégation pour les instituts de 
vie consacrée et les sociétés de vie apostolique’’, par décret le 8 décembre 
2000. Elles ont pour but d’organiser l’application de la Règle (cf. Outils 
pour une formation franciscaine, fiche 3-2 Constitutions Générales et 
statuts). 
 

Définitif : Dieu se donne à nous définitivement. En réponse à ce don, 

l’OFS propose à ses membres un engagement définitif (cf. Définitif dans 
Quelques repères). 
 

Engagement ou promesse de vie évangélique : engagement, 

c’est le terme le plus couramment utilisé dans nos fraternités et que nous 
retenons aujourd’hui dans tous les documents récents. Mais les mots 
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‘’promesse de vie évangélique’’ sont ceux qui caractérisent le mieux cette 
démarche ; ils en disent le sens essentiel, même s’ils sont sans doute un 
peu trop longs à énoncer. Il s’agit d’un ‘’engagement par la promesse de 
vie évangélique’’. 
Un autre terme est encore utilisé, c’est celui de Profession, terme usuel au 
niveau international, mais souvent trop connoté religieusement, en 
France.  
 

Famille franciscaine : elle rassemble tous les membres du peuple de 

Dieu qui veulent suivre le Christ à la manière et selon l’esprit de François 
d’Assise (cf. Famille franciscaine dans Quelques repères). 
 

FFS – Fraternité Franciscaine Séculière : la Fraternité Franciscaine 

Séculière est l’appellation officielle retenue par la France pour caractériser 
l’union de toutes les fraternités franciscaines séculières de France. La FFS 
fait partie des Groupements de Vie Évangélique (GVE). Voir aussi OFS. 
Canoniquement, la FFS est une association de fidèles (laïcs, prêtres) 
participants à l’esprit de l’institut religieux des frères mineurs et sous sa 
haute gouvernance (altius moderamen, Can 303)  
Voir Outils pour une formation franciscaine, fiche 5-1  organisation 
fonctionnelle de la FFS. 
 

Fraternité locale : c’est la cellule de base de l’OFS, elle est confiée aux 

soins pastoraux de l’Ordre religieux franciscain.  
 

Laïc : dans l’Église, ce terme désigne la condition générale de tout baptisé 

qui n’est pas ministre ordonné, clerc (cf. encyclique : Christi fideles laïci). 
 

Ordre : dans la tradition chrétienne, désigne des associations d'hommes 

ou de femmes qui, pour suivre le Christ dans une vie évangélique, se 
consacrent par les vœux de pauvreté, chasteté, obéissance, en suivant une 
Règle. 
 

OFS - Ordre Franciscain Séculier : c’est l’appellation internationale 

officielle des fraternités franciscaines séculières. Le mot ‘’Ordre’’ doit, 
dans ce cas, être compris au sens large : un mouvement organisé (ex : 
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ordre des médecins), reconnu par l’Église (ex. : Ordre de Malte). En 
France, afin d’éviter les équivoques (nous associons trop souvent le mot 
‘’ordre’’ à l’appartenance à un ordre religieux), nous mettons l’accent sur 
le caractère séculier de notre charisme en utilisant l’expression ‘’Fraternité 
Franciscaine Séculière’’ (FFS) (cf. Outils pour une formation franciscaine - 
fiche 5-2 Nature et identité de l’OFS). 
 

Projet de Vie ou Règle de l’OFS : «La Règle et la Vie des frères 

franciscains est la suivante : vivre l’Évangile de NS Jésus-Christ en suivant 
les exemples de saint François d’Assise qui fit du Christ l’inspirateur et le 
centre de sa vie avec Dieu et avec les hommes. » (PdV 4). 
Le Projet de Vie ou Règle de l’OFS est une orientation dynamique qui 
permet de discerner le chemin sur lequel le Seigneur appelle ceux qui 
choisissent de suivre l’Évangile selon la grâce franciscaine. En aucun cas, 
elle n’est un ‘’règlement’’. Ce Projet de Vie ne décrit donc pas l’idéal qu’il 
serait nécessaire d’avoir atteint pour entrer dans la fraternité, mais éclaire 
la route sur laquelle chacun s’engage à son rythme. 
Ce Projet de Vie tient compte des exigences et des attentes du monde et 
de l’Église, comme l’on fait successivement celui de 1221, qui jetait les 
premières bases de la Fraternité séculière, puis les Règles approuvées par 
les papes Nicolas IV et Léon XIII. La Règle actuelle ou Projet de Vie a été 
approuvée par Paul VI le 24 juin 1978 (cf. Outils pour une formation 
franciscaine, fiche 3-1 Le Projet de Vie).  
 

Règlement intérieur : c’est un document qui permet d’organiser la vie 

des fraternités franciscaines séculières dans chaque pays. Il détermine les 
modalités d’application des statuts et des Constitutions Générales pour 
répondre plus particulièrement à nos besoins et à notre histoire. Il est 
approuvé par le Conseil National de chaque pays. 
 

Régulier : qui vit en communauté religieuse selon une Règle reconnue 

par l’Église. 
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Séculier : qui vit dans le monde et n’a pas fait de vœux l’engageant dans 

un ordre religieux. 
 

Signe : rapport du signifiant au signifié, permet d’aller au-delà de ce que 

je vois et de ce que je touche. Renvoie à une réalité non perceptible (ex : 
la lampe rouge près d’un tabernacle). 
 

Symbole : alliance qui lie de l’intérieur deux réalités, une visible et une 

invisible. Le symbole exige la confiance et suppose la foi (ex : eau du 
baptême, anneaux du mariage). 
 

Statuts : les statuts précisent les structures que se donne l’OFS, dans les 

situations particulières aux différents pays et cultures, en respectant le 
vécu, le cheminement, l’histoire et la législation propres à chaque pays. Ce 
document doit être en conformité avec les Constitutions Générales pour 
être approuvé par le Conseil International de l’OFS (CIOFS). 
 

Tau : le tau est un signe d’appartenance à la Famille franciscaine (cf Le 

Tau - dans Quelques repères). 
 

Vie franciscaine : voir Spécificité de la vie franciscaine - dans Quelques 

repères. 
 

Vie spirituelle : voir Vie spirituelle dans Quelques repères. 

 

Vocation : le mot vocation vient du latin vocare qui signifie appeler. 

Avoir une vocation c’est donc être appelé à quelque chose (cf. Vocation - 
dans Quelques repères).  
 

Vœux : ensemble de promesses qui constituent l’entrée dans la vie 

religieuse, à titre temporaire ou perpétuel (pauvreté, chasteté, 
obéissance). Les laïcs franciscains ne prononcent pas de vœux. 
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Outils disponibles 

Nous vous proposons sur cette fiche quelques outils directement en lien 
avec l’animation d’un groupe de cheminement : soit des documents de 
formation récemment élaborés par la Fraternité séculière de France, soit 
des CD ou DVD, qui peuvent être des aides à la prière (chants) ou des 
supports pour un échange en groupe. 
Nous y avons ajouté quatre petits livres édités par les Éditions 
franciscaines dans la collection « Découvrir », d’approche facile et peu 
coûteux, à proposer éventuellement aux ‘’cheminants’’. 
Et enfin, nous vous indiquons quelques sites Internet pour vos recherches 
personnelles. 

 
Documents édités par la Fraternité Franciscaine Séculière 
 
Animer une réunion, 1998. 
Après une introduction et une réflexion sur l’animation en général et sur la 
spécificité franciscaine, s’y trouvent rassemblés, sous forme de « Fiches 
techniques », quelques points forts de l’animation : l’écoute, la place de 
chacun, la gestion du temps, la gestion des conflits… Et également 
quelques ‘’trucs d’animation’’ très concrets : comment utiliser les tours de 
table, le photo langage, le brainstorming, les associations de mots, la 
lecture contemplative… 
C’est une mine d’idées pour un animateur de groupe ! 
 

L’accompagnement spirituel d’une fraternité, 1999. 
L’accompagnement spirituel d’un groupe ne va pas de soi… Dans ce 
document, l’introduction sur la vie spirituelle et la source de 
l’accompagnement est particulièrement éclairante. Les annexes, écoute, 
évaluation, discernement, viennent utilement compléter le document 
Animer une réunion. 
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Outils pour une formation franciscaine, 2007 réédité en 2010. 
C’est un ensemble de fiches destinées à la formation initiale. Ce livret est 
conçu comme une ‘’boîte à outils’’, pour aider à mieux connaître François 
et Claire d’Assise, à approfondir quelques points de la spiritualité 
franciscaine, à revoir l’histoire et le fonctionnement de notre Fraternité 
séculière.  
Un outil indispensable. 
 
Projet de Vie, 2009. 
Une nouvelle édition du texte du Projet de Vie, ou Règle des franciscains 
séculiers. 
Un document de référence pour cheminer en fraternité : chaque article du 
Projet de Vie est complété par des textes bibliques, franciscains ou 
d’Eglise ; des questions sont posées pour réfléchir en groupe et des pistes 
sont données pour approfondir la réflexion. 
 
La revue Arbre   
Et particulièrement les numéros :  

- S’engager aujourd’hui,  n°236,  mai-juin 2003,   
- Discerner,    n°253,  mars-avril 2006, 
- Choisir,    n°270,  janvier-février 2009. 

La liste des numéros de la revue parus depuis 1998 est visible sur le site de 
la Famille franciscaine www.franciscain.net à la rubrique Laïcs 
Franciscains, revue Arbre. 
 
Tous ces documents sont disponibles au secrétariat de la Fraternité 
franciscaine séculière : 
27 rue Sarrette, 75014, tél  01 45 39 15 47, mél : ffs.sarrette@wanadoo.fr 
 
 

CD 
La valse des créatures, chants du rassemblement de Fraternité 2000  
Avec François sur le chemin de l’Évangile, chants des Assises 2007de la 
Fraternité franciscaine séculière à Cluny, Laurent Gryzbowski. 
Sagesse, illustration musicale et morceaux choisis de Sagesse d’un pauvre 
d’Éloi Leclerc, cdsagesse.free.fr 
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Lumière d’Assise I, II, André Gouzes, abbaye de Sylvanès, 
www.sylvanet.com  
Cantique des créatures, Jeunesse franciscaine de Bitche 
Mendiez, Jeunesse franciscaine de Bitche 
St François d’Assise, chants et prières, Bernard Decaux 
Saint François d’Assise, Loué sois-tu, Michel Wackenheim, 
www.adfmusique.net/artiste68-michel-wackenheim 
12 chants et textes de François pour célébrer et prier 
Sur les pas de sainte Claire d’Assise, Jean Humenry, Jean Debruynne, 
Mado Maurin, les clarisses de Cormontreuil -  
www.adfmusique.net/artiste68-michel-wackenheim 
Jongleurs de Dieu, des Clarisses de Cormontreuil 

 

DVD 
Chemin d’Assise, chemin de paix, 2007, à pied de Vézelay à Assise, guide 
du pèlerin 
Méditation sur le crucifix de Saint-Damien, 2008, d’après un texte du 
frère Michel Hubaut.  
Ces méditations où alternent images, textes et musique, se présentent 
sous deux formes : une brève pour initiation (22’) et une plus longue pour 
approfondissement (41’). 
8ème Centenaire de l’Ordre franciscain, 2009, rassemblement de la Famille 
franciscaine à Lourdes : conférences du frère Bernard Forthomme et de 
Fabrice Hadjadj ; intervention de Mgr Albert Rouet. 
François d’Assise et d’aujourd’hui, 2009, colloque international au collège 
des Bernardins. 
La nouveauté franciscaine, 2010, introduction aux « Sources 
franciscaines ». 
Femme de paix, Claire d’Assise, www.psalmos.com 
L’audace de la rencontre avec François d’Assise, www.psalmos.com  
 
Ces CD et DVD sont disponibles aux Éditions franciscaines : 
9 rue Marie-Rose, 75014 Paris, tél : 09 01 45 40 73 51 –  
mél : editionsfranciscaines@franciscains.net ou sur les autres sites 
indiqués. 
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